
  

  

   
   

a

paraissant le Mardiet Jeudi

so RUE BONAVE
NTURE

Les Trois - Kivières,

P.Q

qui 640 Casier 170  Canoo
a
g
a
n
a
n
a
n
o
n

LE

 

      
CANADA -- $2.00

 

 

IENPUBLIC
 

 

 

 

 
  

 

  

vue de préparer be révision du bill

tarifaire Pordney-Me wnber, Les

groupes les plus importants sonl

ceux des représentants de l'indus-

trie chimique, ainsi que des manu-

facturiers de lextiles, tanl du nord

que du sud: ces derniers sont d'ail-

feurs prêts à enterrer la liuche de

guerre et à oublier pour le moment,

leurs querelles au sujet de la ques-

tion ouvrière el autres de nature

interne, pour s'appliquer à résou-

dre l'important problème de la di-

minution du tar t.

“On assure qu'il > a plusieurs

choses qui nuisent à l'industrie
textile en outre de la compélition
des marchés étrangers, rendue fa-

ile par la possibilité pour celle-
di de passer par-dessus le mur lawi-
faire actuel. Les manufacturiers
du nord n’ont pus les mêmes avan-
tages que cenx du sud au simple
point de vue de main d'oeuvres il
faut ensuite considérer sérieuse-
ment la formation à l'étranger de
arlels, qui sont d'autant plus me-
naçants pour l'industrie amdéri-
caîne que celte dernière, à cause
des lois contre les trusls, est inea-
pable de faire une lutte égale con-
tre la compétition étrangère.

“Suivant J.-L Grundy, prési-
dent de l'Association des munu-
facturiers de Pennsylvanie, le con-
grès devrait Lenir nine session ex-
{mordinaire, après le 4 mars, pour
régler définitivement la question
du tarif. Tonjours d'après le mé-
me, lu loi actuelle a besoin d'être
revisée sur lous les points, Le
fait que les impertations de mar-
chandises étrangères sont actuelle-
went plus considérables que sous In
loi Underwood, prouve cc nelusive-
ment que la révision générale sim-
pose. Celle-ci, dit-il, doit être
sée sur les besoins de l 1 dustrie.”

n'échappent
pasà la grippe

30,C00 cas ont été déclarés ces
jours derniers.

Le froid semble faire diminuer
les progrès de la maladie au

Canada

Les Etats-Unis ne semblent pas
roir être épargnés par l'épidémie
e Grippe ‘qui sévit depuis plus
Un mois en Amérique.

Chaque semaine la Histe s'allonge
de milliers de cas nouveaux bien
que cependant la mortalité ne soil
las considérable. La Grippe n'a
Mila virulence de Vinfluenza de
WIS, mais elle terrasse rapidement.
meme les Plus forts. Son action
ore Cin ou six jours d'une
bandeviolence. puis la fièvre s'en
Vt mais laissant le grippé dans
Un êtal de grande faiblesse.

avtlie lempérat ure dont nous
Sous Été favorisés ces jours der-
dro,cnr un peu la maladie

2 espere que tout va disparai-
te sous peu.

Aux Etats-Unis

queprc Ae la Santé déclare
ue pidémie d'influenza semble
oe teint son apogée dans
me des Etats-Unis durant ta

Inissant le 20 décembre.
nouvel Faire cependant qu'une
se dup ngnede maladies surgis-

mt l'hiver,
|v

Naruétat x compris Ja cité de
ven nt rapporté hier 90,600
nution a" » ce qui esl unedimi-
aloty que # semaine précédente
de 106 pos cas étaient au nombre
santé ve Les officiers de lu

Dont quepsce dernier rap-lensitg # maladie diminue d in-
de cas ret! il y aura encore moins
dernière * semaine que lu semaine 

a beaucoup fait pour cetie cnase.
“IT feat prier afin que le Saint-
Esprit intervieune auprès des pa-
trons el des chefs industriels. Au
printemps, une campagne d'opi-
nion sera lancée.

Cette observance du dimanche
intéresse aussi les industries: coux-
ei accourent chez hods parce que
l'oavrier y est bon. Mais, le reste-
ru-l-i] si en lui enlève le néces-
sire repos du dimanche, si on lui
refuse des prières publiques du
dimanche? =i on Péloigne des
sermons da dimanche. n'est-ce
point là un moyen de gâier ce
travailleur, d'en faire au sociaiste,
un communiste /

Ford voudrait
bien entrer

en Egypte
Le constructeur d’autos bâ-

tira une route si le gouver-
nement laisse entrer
ses Fores en franchise.

Le journal Sinssi a annoncé
que le gouvernement égyplion est
à considérer la proposition de
M. Henry Fad de construire
à ses propres frais un chemin de
250 kilomètres de longueur (envi-
von 155 milles) w'importe où en
Egypte et de l'entretenir, si le
gouvernement veut lui accorder
la permission de faire entrer ses
aulomobiles Ford en Epygte en
franchise. Un droil ad valorem
de huit pour cent est actuellement
Îruposé sur les automobiles Ford
importées en attendant anise
en vigueur du nouveau tari en
19:30.

L'idée de tord n'est pas mauvaise
el plus d'un matntreturier en
ferait autant, Les égypliens qui
sont un peu rusés ont soufflé
parail-il. l'idée aux compagnies
rivales et bientôt on pourra se
promener en lord ou en Chevrolet,
voir même en Buick jusque sous
les fameuses pyramides,

Dans les
chantiers du
N.-Brunswiek

Les commandes des pulpe-
ries épuiseront les surplus
accumulés au cours de

1928-29

HO règne une grande activité
cet hiver dans les chantiers du
Nouveau-Brunswiek et tous ceux
qui y ont quelque intérêt voient
la chose d'un bon oeil. Ele se

manifeste surtout dans lu coupe

du bois de pulpe. Le prix de

cette importante variété de bois

n'a pas encore souffert de ln baisse

des prix. Les commandes des

pulperies épuiseront le surplus ae-

cumulé an cours de 1929 de sorte

qu'en 1930 on n'expédiera que du
bois coupé celle saison.

C'est le premier courant d'ex-
pédition de bois de pulpe qui se

produit depuis le printemps dernier.

Les moulins ont comme voulu

consommer toul le vieux bois

enlassé dans leurs cours depuis
trois où quatre ans.

Les expéditions se font aux mou-

Jins de cetle province et à ceux

du Maine. - Les demandes enpers-

coupe de bois des plus considéra-

les el dépassant de beaucoup
celle des autres années. 

de Québec: te ministre de la france
au Canada M, Jean Night, he:
plus haut dignitaires de la vil
de Quechee,

Le discours da Trône, après le
compliments d'usage aux députés
si auxieax de reprendre leur ora
Val, laisse entrevoir des mesare
de la plus haute importance. ‘

Après avoir exprimé ses regrets
de son prochain départ et avoir fail
l'éloge de son successeur le lieate-
nal gouverneur expr ita la joie qu
chacan éproave à savoir que votre
Fouverain revient à le santé, aprè
avoir catsé des heures d'angoisse
1 -on peuple.

I continue: “Laloi des accidents
du travail a commencé de siéger et
septembre dernier. Des milliers
de cas qui eut Été sodntis. Je sab
heareus de vous apprendre qui
‘es cas sont promp.lement réglés et
sans frais jour Foaviier, Celle
loi réalise pleinement les espoirs de
Goavernement
“I u's cat pas ralentissement

dans le iravail sar nos chemins
publics. Noire développement
minier à Été poursaivi rigodrease-
ment. Grâce à an excellent ser-
vice de protection, tous n'avons
praîiquement pas cu de feux de
forc.s. Les sjatistiques vous won-
treront les progrès réalisés dans le
domaine de la colonisation et dus
celui de La santé publique. Le dé-
veloppement de la l'rovince exige
slraque année de nouvelles lois que
le Goavernement préparent avec
soin, afin que Québec puisse garder
st place parini les provinces-soeurs
ct ue pas devenir arriéré au point
de vue législatif, En conségaence,
plusieurs projets de lois vous seront
soumis,

L'ovinion publique demande nue
loi an sujet de la presse. Cette loi.
tout en protégeant les journaux
contre des procédures parfois vexi-
toires ne leur permellra pas cepen-
duntd'abuser de la liberté qui vour-
ra leur être accordée. Un bill sera
présenté à cetle fin.

“Le radio est devenu aujourd'Imi
nn instrument d'instruction et de
renseignement, Le Gouvernement
a l'intention d'établir une station
d'émission pour la Province, afin
d'avoorter aux foyers des nouveiles
du Canada et de Québec à la fois
intéress et instructives. ,
“Le Départementde la Voirie est

à faire une expérience en gardant
ouvert, au Leafie automobile. du-
nl eel hiver, certains chemins.
Si l'expérience est heureuse, À
augmentera le nombre de routes
entretenues durant toutes les sai-
sons. On vous soumettra pareille-
ment un projel pour couvrir, d'ici
quelques années, oul notre résezil
provineial de chemins de matériaux
qui eu assureraient la permanence,

“Le Gouvernement ne peut 1-
«norer le nombretet la gravité des
accidents de lraverses à niveaux.
Il se propose de coopérer avee le
Gouvernerñenl fédéral ponr amener
graduellement la disparition de ces

[raverses sur les chemins prinei-
paux et aux endroits dangereux.
Un bill vous ser« done probable-
ment soumis, pourvoyant à la
construction de plusieurs ponts.

“L'expérience a démontré que
les cours abrégés d'agriculture du-
rant l'hiver œussi bien que le tra-
“nil des experts agricoles et des

fermes expérimentales ont donné
d'excellents résultats. Un bill pro-

posera l’extention de ce mode d’é-
ducalion.

“Le Gouvernement voux-deman-
dera de rendre vlus effectives les
lois actuellement existantes an su-
jet de la vente dé parts el d'oblign-
tions dé compagnies npérant dans
notre Province, ct dont quelques-
unes ont sérieusement mis en péril
l'éarme de notre neuple.

‘l'out'en faisant ce qui est en son
pouvoir pour favoriser l'éducation
popalaire, élémentaire et secon-
duire, le Gouvernement pense que

pectives poussent les enlrepre- le temps est venu où il doit aider

neurs de chantiers à faire une [l’Université de Montréal à se rele-
ver de ses muines et à se recons-

truire convenablement, afin d'être

en position de remplir sa grande 
 

‘e da Douane et de FAccise, I'A-
vocal Robichon, l'Association des
\ncieus Elèves de l'Académie De
Lu Salle, les Membres au Couven-
wnt des Anciens élèves de 1912.
M. Raoul Héon. la Philharmonie De
La Salle.

Messes privilégiées

Madame Dionis Lamy, la famille
Napoléon Tradel. de Shawinigan:
Moet Mme J-C, Dérv, ML
Daplessis MEPP. Mlle M-A
Poirier. de St-Grégoires M. el
Mine Ant, Gauthier. Lévnee De-
‘elles. de Sherbrooke: Maurie
Decelles, de Québec: Mle Marcelle
MeLeod. Ernest Bouillé, M, Nap.
Dupont, M. et Mme Eugèue Davi-
thon, M. Nestor Déry, Met Mire
Donat Rocheleau, M. Mme et Mile
Roy, Mile Angéline Robillard, Mile
Derilla Tradel, M. € Mme J.-B.
Loranger, Mme Georges Héroax,
M. l'avocat et Mme Ronrnival,
M. et Mme Charles Panneion,
M. l'abbé Hervé Trudel, M. l'abbé
Philippe Normand. la famille A-
dolphe an.

Messes

La Famille Ho Carignan, Mile
Juliette Panneton, Mme Joseph La-
nouette, Waterbury, Conn.: M. et
Mme Benoit Brunelle, de Montréal:
M. et Mme Antonin Corbeil,
Mme Berihe Fiché, de Victoria-
ville: M. et Mme Nareisse Leblanc,
le Notaire et Mme Z. Forest. M, et
Mine Pierre Larivière, M. et Mme
Alfred Panncion, Frédérie Poli-
quin, M. et Mine TT. Samson,
Couronne de messes: M. et Mme
Joseplr Dick, couronne de messes.

Parts aux messes

M. L.-D. Durand, avocat: Jos.
Marchildon, avocat, Roger Bisson,
avocat; Met Mme M. Panneton,
l'Hon,. Wilfrid Gariépy. Joseph
Hart, la famille Joseph Pannetou,
aida Roy. Forianat Lord, avocat;
M. l'avocat ec Mme François De-
silets. In famille Napoléon Lamy.
Clhartes-Ed. Lamoihe Met Mme
Ernest, Béland, la famille Prosper
Cloutier, Charles Bourgeois, avo-
eut: Léopold Finsonnaall, avocat:
Adélard Provencher, l'rolonotaire:
M. et Mme Philippe Rheault,
Ir Lucien Ringacite, de La Ta-
ques Mlle Loaisella Vivier, M. el
Mme Arthur Desmarais, de Moni-
réals et Mme Raymond Brunclie.
de Montréal.

Bouquets spirituels

La, famille Lucien Gagnon, de
Sl-Prosper: Adjutor Blanchette, la
famille Georges Pronovosi, Roméo
Thibault, Rév. Frère Ollipias, M.
et Mme Osias Arsenault, de Waler-
hury; Armand Gauthier. l'Acadé-
mie De La Salle.

 

mission.
“On proposers des mesures pour

la création d'un département de
géologie dont le hul sera de venir
en aide au développement des mi-
nes. On vous demandera d'accor-
der de plus protection au poisson
de nos lues 6 de nos rivières, el
aassi- max arbres qui constituent
l'ornement ct le charmie de nos
routes. Enfin le Gouvernement dé-
sire écouter les représentations des
ouvriers pour des salaires plus
justes.

Messieurs de l’Assembléé Légis-
lative: Les comptes publics qui
Vous seront soumis montrent un
état florissant à nos finances, Le
surplus de cetie année est un des
plas considérables que nous ayons
jamais connus.

Une partie en a été employé au
rachat de notre deite. Notre re-
‘venu à atteint un montant sans
précédent depuis lu Confédération.
Comme il a été obtenu*sans aug-
mentation des impôts, il prouve le
progrès de notre Province.” 

ousing une pew plus éveillé, ne vou-
ul pas le reconnaître de sa lignde
Ale lanqua a la porte en avertis-
al da police,
Traduit devant le Juge Lacroix,

+ Montréal, le fameux Harel Tul
aralifié de $S aus de pénitencier.
Ce triste sire est probablement le

même qui a visité nolre région
il y a quelques années, aulour des
fêtes du Jour de l'An el qui ful
ban queté dans plus d'une famille,

C'est peut-être son cousin!

IL SERA BIENTOT
SUR PIEDS

M.le Dr Bussière, de la paroisse
cbr Saint-Sacremient, se remet assez
vite d'une grave indisposition dont
il souffre depuis le milieu de dé-
cembre.

Dans une semaine où deux M.
le Dr Bussière sera en état de ré-
pondre à sa clientèle comme d'ha-
hit ude.

 

Sympathies

Rév. Frère Ollipius, Arthur Bet-
lez, MP.P., M. et Mme Roméo
Larviviere, Mlles Emma of Bepna-
dette DeLoltinville Mile Adéluïde
Turgeon. M. et Mme Ephrem
l’anneton, Mie Germaine Massi-
cuite, de Montréal; lrançois La
Vaée, MH Claude Barnard, M.
et Mme Joseph Héon, M. et Mme
J.-L. Pagain, la famille Alexandre
Rlieault. de Shawinigan: la famille
Alfred Carle, M. el Mme Roméo
Girard, Henri Rhesolt, de Pré-
cieux-Siunge: De et Mme Fortunat
Paquin, M. et Mme Edmond
Rousseau, Roland Dufresne, M. el
Mme Charles-Ed. Rheault. de
Shawinigan: Fernand Cloutier, la
fanille Arthur Labarre, M. el
Mme R. Trudel, de Shawinigan:
Ladger TPellig, M. «1 Mme Mau-
riee-W. Semple, M. Antonio
Thompson, Emile Fortin, avocat;
M. et Mie J.-O. Chenvert, Mile
Sarah Delotiinville MIIe Yvonne
Tredel, de Shawinigan: la famille
H. Bergeron, de St-Paulin; M. el
Mine Edmond Maillot, Mlle La-
france, de Ste-Théele: G.-I1. Ha-
mel, professeur: J-B. Fontaine,
la famille Irène Proulx, le Chef el
Mme Jules Vachon, M. el Mme
Henri Cloutier, la famille Louis-
Philippe Roy, la famille T, Man-
seau, Mme J-A. Drouin, de Sha-
winigan: L.-P. Chainé, la famille
A. Robillard. Maurice et Roger
Duval, M. ef Mme Donat Ger-
main, de Shawinigan: M. et Mme
Armand Godin, La Société Phil-
harmonique, de St-Hyacinthez:. M.
J-Mare Blouin, président; M. el
Mme N.-E. Clément, Georges
Gouin, avocat: Joreph Barnard,
avocal.

Télégrammes de sympathies

Harmonie du Mont St-Lonis, de
Montréal: l'Union Musicale, de
Joliette: Harmonie de Drummond-
ville: Cercle Philharmonique. de
St-Jean: Harmonie de Sherbrooke:
l'Association des fanfares amateurs
de la Provinee de Québec; M. Ca-
mille Brunelle, d'Amos; M. et
Mmes, Crespy, de Montréal; Rév.
Frère Basile, de Thetford Mines:
Mme Alfred Cloutier. d’Amoss In
famille D. Jobidon, d’Amos.

Lettres de sympathies

Philharmonie De La Salle, Révde
Soeur Olier, Hospice Gamelin, de
Montréal; Maurice Duplessis, M.-
P.P., l'Union Musicale, des Trois-
Rivières; Rév. Frère Noé - Joseph,
du Mont St-Lbuis; de Montréal:
M. l’. Meerbergent directeur de la
fanfare Laurentide de Grand'-Mère
—l'Harmonie dus Mont St-Louis.
de Montréal: Mme Philippe Héon,
et Mlle Joséphine Héron et Gré-
goire, - .

Conrad Gauthier, de Montréal:
Le Cercle des Anciens du Gesù de
Montréal + 

 

Jourd'hui l'on recevra les comptes
d'eau pour le Ter quartier de t021,
Les citoyens devont apporter leur
comple en venant acquitter leurs
diss,

Ceite Tagen de procéder serait
plus efficace, prétend-on parce que
hien des personnes négligent sou-
vent de payer leur ean parece qu'el-
les n'ont pus remarqué les avis
pahlies. De cette façon, il n'y
aura plus d'excuse, car le compte
sera un avertissement donné à
chaque intéressé que sa taxe d'eau
esl payable à brève échéance.

Une Direction
nouvelle aux
Conservateurs

——

LES CONSERVATEURS DE-
VRONT SE CHOISIR UN

CHEF AU SENAT

Les sénaleurs conservateurs, au

commencement de’ la session, de-
vront probablement se choisir tn
chef, car ta santé de Thon. W.-B.
Ross Inissant à désirer, ce dernier
a demande à la fin de la dernière
session d'être relevé de ses fonelions
ll v a quelque Lemps on avail
parlé de sir Robert Borden, le
gouvernement élant disposé, dit-
on, à le nongner à la place d'un
conservaleur démissionnaire, munis
rien n'a été fail ni daus un sens
ni dans l'autre. Le choix d'un
chef conservateur an Sénal devra
sous peu être étudié de nouvenn.

 

L'hon. Raoul Dandurand con-
Uinnera à être le lezder de lu cham-
bre haute. Les préparatifs sonl
commencés pour la prochaine ses-
sion. Les ofliciers les plus oecupés
de ce temps-et son£ M. Arthur
Beanehesne, greffer des communes,
le licutenanl-colonel Bowie, ser-
gent d'armes des communes et le
major Thompson, du Sénal. gen-
tilhomme huissier de la Verge
Noire. C'est ce dernier qui a
charge de la liste officielle
invités, besogue assez difficile lors-
que l'espace à disposer au Sénat
peut à peine loger ln mpilié des
gens qui ont le droit d'assister
i la cérémonie d'ouverture.

Le grand
duc Nicolas

est décédé
 

C’était le prétendant logique
au trône de Russie

Le Grand Duc Nicolus. de
Russie, regardé généralement par
les royalistes comme le prétendant
au trône de Russie, est mort
à sa villa,ici, nu peu après minuit,
dimanche, à la suite d'une maludie
de plusieurs semaines.

Le Grand Dic était pelit-cousin
de feu le tsar Nicolas EI, de Russie
et il fut le commandant en chef
des armées russes sur le front orien-
tal ‘enropéen durant ln guerre.
Depuis deux semaines ‘su maladie
s'était aggravée, mais toutefois
quelques jours avant sa morl on
erut pendant quelques instants
qu’il avait passé la crise la plus
angereuse,

STATISTIQUES DE
LA PAROISSE DE

L'IMM.-CONCEPTION
Au cours de l'année 1928, il y

a eu dans la paroisse de l'Imma-
culée-Conception (La Cathédrale):
252 baptêmes, 98 sépultures et 56
mariages.
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| Le repos du |La Sessior Alamémoire ll it IL L iOn haussera pos du a Session a mémoire se trouvait es.comptes - |Le Question-
lemur tarifaire dimanche Provinciale | de Monsi d i d’ t Mark batt

Etats-Uni ; à Qué ;-Unis est menacé a Québec) Ivan. Trudel] peu partout envoyés tous les recordsaux Etats u van. i n
puissantes délégations sont |S. E. le Cardinal Rouleau de-|le discours du Trone laisse |. . leurs (1 y a parfois danger & trop . Les aviateurs ont tenu lair

rendues à Washingtonpour mande des prières pour prévoir des lois de la plus ’ffrandes de fleurs cultiver la parenté On cssaiera ce mode nouveau. pendant 150 heures
demander la protection assurer la sanctification haute importance | M . ‘ — mo Pesenne n’auvra d’excuse ome

me A du dimanche a _ La Philharmonic De La Salle, | Un nommé Louis Harel, dont le] pour n’avoir pas payé |EPREUVE D'ENDURANCEPEU
Pans une dépéche spéciale qu'il TU ; ; L'oaveriire de latfégislat arepro autreLaurentisde,deGrand Mère{dossier judiciaire est déjà fort au temps voulu. COMMUNE

recevait. de Washington, le “Jour-| En réponse aux souhaits qui lei[ vineiale s'est Faite mardi ave à famille tnvahoë Fracel, la fa- hargé, Sail spéchalisé, en ces . ’ ES A

‘mal of Commerce” annonce que [furent offers par le Clergé au [odie du solennité des grands jours. ville Ansehne Tradel, Met Mme? derniers temps. dans l'art de dé-| Un nonvenu système sera dé} Comme le puissant Fokker i
l'avant-garde de l’armée réfor- dour de l'an, Fon Eminerice re] Connre d'habitade/ les invités Camille Brunelle, ouvrir des Tiens de parenté avec |Hormais en usage à la Corporation[trois moteurs noir avec de luisantes
matrice du tari est arrivée à commande ala bienveillance du {d'honneur étaient vombreax et : out le mende et d'exploiter forte-|du_ Département de l'Aquedue. |ailes jaunes, Louchuit terre, presque

Washington, toute prête à faire clergé l'hôpital du Saint-Sacre- [l'apparition da Lieatenaut-Gou- Grand messes ment celle mine à son profil. Au dieu d avertir sonplement lestau même endroit d’où il s'était

connaître ses besoins et ses désirs [Hrent, pais notre archevêque dé-|vernear on poavail compter au: lt avail déjà Fait de nombreuses HEUS par l'affichage d'avis publics, envolé, une porte de la carlingue
uu comité des voies et moyens de pelure que Ja sanedtfication du di-|prewiers rungs Fou Eninence k La Philharmonic De La Salle. victimes el se gaussait de ses nom- {on leur enverra lear compte i|s'ouvrit et les cing pilotes en sor-

la Chambre. dont les audience manche es an sérieux mauf d'in-|Cardinal Rodleaa, OP, TEvêque Hariconie da Moht-St-Louis, de | PEUX cousins. date, avant chaque période deftivent souriants mais tout À fait
publiques commenceront lundi, en quiétude, même si l'autorité civile Willis, chef de l'Eglise anglicane Montréal: Personnel du Bureas Malheureusement pour lui un pétiement, C'est ainsi qu'au calmes. Aucun d'eux n'était ma-

lades, bien qu'ils parussent pâles
et un pen fatigués. Les cinq hardis
aviateurs, le major Carl Spatz,
commandant: le capitaine Ira-C.
Laker. les lieutenants Halverson el.
Quesada ct le sergent Roy Hooe, se
rendirent a Pauto qui les atlendait
pour les conduire à Clover Field,
Santa Monien, Culif., pour subir
un examen médical.
Le lieutenant Quesada ful le seul

à fire connaître ce qui s'était pas-
sé à bord aux dernières minutes de
l'envolée et il le fit pendant qu’il
étail en route pour Santa Monica
à bord de l'automobile.

Bilan de l’envolée.

Voici le bilan de-la randonnée:
Tenre de l'envolée—7.26 heures,

du ler janvier:
Heure de l'atterrissage—2.07

heures de l'après-midi, 7 janvier.
Durée de l‘'envolée— 150 licures,

40 minutes, 13 secondes,
Distance parcourue—11,500

milles approximativement.
Quantité de la gazoline consom-

mee, 5.205 gallons,
Quantité de l'huile consomm

262 gallons,
Nombre des ravituillements cu-

viron 36.

Ge

Poids de lu nourritureetde l’hui-
le reçues, 42,000 livres,” TL
Marque de l'avion; Fokkerniifi

taire standard C-2 de transport.
Envergure de l'avion, 71 pièds.
Marque du moteur, Wright

Whirlwind militaire standard.
Chevaux-vapeur, 225 pour cha-

que moteur. .
Moyenne de lu vitesse, 700 mil,

cs. oo

 

  

Moyenne de l'altitude, 3,800
pieds.
Maximum d'altitude, 6,600

pieds.
‘Tours des moteurs, 42,522,000.

Sir L. Gouin
assermenté …

La dale de. Passgrmentationidert ».
sir Lomer ‘Gouin, commo.-lieute--!
nant-gouverneur de la province
de Québecn été définitivement fixée
au 10 janvier prochain. Ja dé-
snonstration aura lieu à 2 heures 15
dans la salle du conseil législatif;et . …
sera lrès solennelle. Les représert-
Lants les plns autorisés de l'autorité
civile assisteronl à lu cérémonie .
ct In soumission sera npportée ,
pur M. LS. Lemaire, sécrétitire --
du conseil privé. C’est sir Frin-
cois Lemieux, juge en chef de ln:
Cour Supérieure de la province,de
Québec, qui recevra le serment ”
du nouveaulieutenant-gonverneur: -
Avant son départ pour Montréal,

sir Lomer Gouin a fait une visite,
officielle à l'hon. Aléxandre ‘Tas--
chereau dans les bureaux ‘du, pre
mier ministre, à l’hôtel du gouver-
nement.

De passage aux

- Trois-Rivières
Le capitaine I. Dugré, proprié-

taire du vapeur, “Le Soulanges”
a passé les vacances du jour de l'an
aux ‘Trois-Rivières. chez.ses nom-
breux parents et amis, ui
M. Diigré, qui porte, allègiét-

ment ses 72 ans, s’est toujoursinte:
ressé aux choses trifluviennes et
il ne manque jumais, ‘de venif,.
chaque fois que ses occupations yy
le luni pérmet(ent, faire son, petit x
tour aux ‘l'rois-Rivières. “Il- est
né à la Pointe du Lac. me
Pendant ln saison“de navigu-

tion le capilaine Dyigré,fait ?leAa
z Sp

 

  
“or

service de transport sur le”
Laurent, de Montréal à Yamachi,  
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va TY nïéo. DeMontigny. À l'orgue Mme[A. Ross et Lucien Boisvert. Na. viève- LE BIEN PUBLIC "

Lhd ‘ALMAVILLE Eleven Landry, Mile Jeanne -M. et Mme Adélard Lapolice 3te Geneviève LOUISEVILLE n ar e par la CieLe Bien Public ce

Veilleux chanta le Crucifix del de Shawinigan, chez M. Josepl. de-Batiscan \ Focensiondum pièce de leur ontM.l'abbé . Gélinas pe
ameme Pauvre ‘nyer. A l'occns cringe de Jet , et i ime nay

wom Mérérédi le 2 janvier, est décédé Faure. “Nine Cécile Barnutchez et fils, M. et Mme Charles Desjarlais, à = primerie St-Joseph,£2"Ulm. 1

sübitement* à l'âge de 35 ans.| Divers visite chez son père M. Jean Bar 3aptême ont donné un diner de famille. Oil aiIns rue Hart, Les Troi Ri oon 3h
Omer Ducharme, fils de M. et Mme \ natehez ; [tient présents: les nouveaux é- i= Viètes
( " 7 M. et Mme Thomas Boiselair. goux M. ef Mme Lucien Desjar- =

= Cyjrien” Duchirme. Le service
L Lusepyliure: ond ew lien, srémedi

Bi 5,Air ien‘à’dr |id céhédars
de’ parents et d'anis.
Le défunt ltisse pour pleurer sa

b) arte, dijtre son pere el sn mére
tort Charétl)" dedX‘soeurs,

" Valida, (Mme Onésime Ganthier-
“gE$at+)Mnte Georges Morand),
Tr Pan levée du corps ful faite por
M. l'abbé Lafontaine, vicaire à
Ste-Jeanne-d'Are.

Le service funèbre fut chanté
par le RP. Edouwrd-Marie Hagoel-

Cte M.S. Co de Québee, assisted
«de MM. les abbés K£. Boulet,

- vienire i St-Bernard de Shawini-
gan, el Ro Lafontnine, de Ste-
CJeanne-d’Are. cone dinere el

- sbus-dincre:
“Les porteurs élaient: ses trois

neveux, MM. Noël, Ruphaël et
Cyprien Morand, ses cousins MM.
-Tanerède, Lamothe, Israël el Oscar
Goyesl.

© La quêtefut faite par MM. 'Fun-
, erèdeLamothe et Rapkoël Morgane.

Dans l'assistance, on remacrquatl:
sou père el sa mère Met Mme
Cyprien Ducharme, ses neveux:
MM. Raphaël, Noël et. Cuprien
“Morand, ses cousius: MM. Tun-
erède Lamothe, Cyprieu Lamothe,
Oscar el Israël Genest, Georges
Ducharme, M. et Mme Valért Gi-
rard, M. Aclélerd Gagnon, M. el

v

 

il

Mme FPaneréde Ducharme, des
‘Trois-Rivières: M. et Mine Phi-
lippe Leblane, M. el Mme Joyal,
des ‘Trois-Rivières; M. Lareu Du-
charme, des Trois-Rivières; M.
Antonin Marchand, ses oncles el

Mantes:.S[, el Mme Moïse Genesl,
M, Arénée Ducharme: ses héaux-
“frères: MM. Georges Morand, el
Onésime Guulliier, sa soëeur Mme
Dnésime Gauthier. ;
"On remurquait encore: MM. el
Mmes Emilien Juneau, Hdége
Banond. Aphni Contu, Roméo Ju-
pean, Lonis Pugé—-MM. Adolphe
Régis. Urgel Pruneau, Edmond
Gauvin. Trefilé Gauthier, Willie
Gauvin, Euclide Marchand. Oditon
“Régis, Emilien Provencher, Arthur

»I'rudel, Donat Prancan. Alphonse
“et Armand Prune, Victor Levas-
“seur, Lucien Deshaies, Joseph Gan-
‘vin, des Trois-Rivières: Georges

 —Guuthier, Moise Drolet, Willinm
Æmond," Joseph Leblane, Freddy
Héon, Nestor Lamothe,  Deonnl
Veilleux, Théophile Pothier, Uhald
‘Lndry, Léon Grondin, Charles
Forest, Willie Richard, J.-.\ Val-

‘Jières, de Shawinigan: Alfred Bois-
“clair, Arthur Pagé. Eugène Gil-
“hert, Gérard Guuthier, Edouard
“Roy. Joseph Benoît. Urbain Lava-
mé, Arthur Marchand, Mohonse
Boiselair. Rodolphe Comtois, Jeun
Lefebvre, Lue Doncel,  -Mmes Wil-
lie Gauvin, Adélasd Avotte, Josn-
phat Gaulhier, Georges Richard,
Omer Leblane, Charles Robitaille,
Josaphat Doucet, Jules Boiselair,
Louis Paget, Edoward Marchand,
Edmond Pothier, des ’lrois-Rivié-
res; Albert Veilleuxs, Zoël 1hnielin,
Hormisdas Gauvin, Albert La-
mothe. Joseph Pilotte. Camille
Arsencanlt, A. TrottechandOmer
Beaumicr, Nestor Lamothe, Julien
Marchand, Urbain Fugére, Lue
Doucet; les Révdes Socurs de la
Charité de St-Lounis, Miles Corinne

Lamothe, Corinne lrovencher, Ma-
“rin Hamel, M.-A. Ganthier, Si-
Sflonne  Boiselair. Gertrude Veil-
“Méüx, Ludiana Bexumier, Fleurette

“Gauvin, MI. Beuumier, Bernu-
dettePlante, Flora Pagé, Edwidge
Léblune, Yvette ‘Trottechaud, Vhé-
fèse Dufgesne, Rita ‘Gauvin. Noëlla
Sze ye, eu beggin aye‘Gauthier, Janne Veilltix, Eline
Xmond, Aline Gilbert, Rila Bois-

, ¢lhir,
Lai chorale rendit fu messe har-

. Vionisée” des miorts, Sous lu diree-
: Lion ‘de M. Stephen Landry. On
Fémarquail Parmi les chantres:
NL"le Notaire Lamy. maître de
chapelle de St-Pierre-de-Shawini-
0H M. L.-A. Leclere, de Shawini-
Zan; M. Edmond Béllemare, de La
. die Shawinigan: MM. Stephen
s Landry, Tréné Ducharme, Georges
Ducharme, Joseph Paradis, Fred
Gignac, Cyprien Lamothe, Omer

… Jiändry. Jean-Bernard Emond, Ca-
Mille Ayotte, Arthur -heeltir, Ro-
pe vt -  

Miles Antoinelle ‘Béland, Ger-
(rude; Rdchette, gt: Berth Rlack-
buen, de Montréal, db phdsniie ‘cher
M, lidège Emond, le ler janvier.
—M. le Curé Lesage n° passé

gielques jours à St-Léon lu se-
maine dernicre.
de Rév. Père Edouard-NMarie

Huguette, MSC. de Québec, qui
était avec nous depuis le 20 dé-
cembre, nous a quittés pour re-
tourner à Québec.

-M,. et Mme Emile Veilleux,
de Montréal, chez Mme Joseph
Veilleux, le ler de l'An.

M, Cyprien Lamothe est parti
pour un séjour de quelques senuti-
nes à Montréal.

L'élection du nouveau marguil-
lier a en lien le ter de l'An. M.
Hormisdas Pothier a été choisi et
remplacement de M. Ildège F-
mond sortanl de charge, i
Deux de nos jeunes paroissiens

nous ont laissés dernièrement, pour
anlrer en communauté: M. Rémi
Hamel, wt Novieinl des RR. Péwes
Oblats de Marie-Immaculée; M.
Antonio Pothier. an noviciat des
RR. Frères Oblats de Marie- hn-
maculés,
Nos meilleurs voeux les aecom-

pagnent,

ST-BONIFACE
Nouveau marguillier

M. Edmond Marchand a été
élu marguilher en remplacant de
M. lEnchariste Lacerte, sortant
de charge.

Baptêmes

15 décembre-- M. et Mume Ad-
Jutor Lacerte sont les heureux pa-
rents d'une fille haptisée, sous les
noms de Marie-Marguerite-Rita,
Parrain, Rosaire Pellerin el mar:
raine, Elodie Esabelle.

16 décembre - M. et Mme Jo-
seph Baisvert ont Fhouneur de
faire part à leurs parents el amis
de la naissance d'un fils haptisé
sous les noms de Joseph-Gérard-
Trénée-Jules. Parrain: Jueques
Boisvert: marraine: Thérèse Bois-
vert, frère el soenr de l'enfant.
—18 décembre-- M. et Mme

Roméo Racine. nne fille baptisée
sous les noms de Marie-Lucille
féva. Parrain: Albert Racine. cou-
sin de l'enfant: marraine: Marie-
Flore Racine. soeur de l'enfant.
—I8 décembre - M. et Mme

Jean-Baptiste Barnatehez, née
Hermine Parent, un fils baplisé
sous les nous de Fraucois- Yvon,
Parrain: Paul Barnatehez: mar-
raine: Fabienne Barnatehez, frère
el soeur de Penfanl.
"42 décembre-- M. et Mme

Henri Dugré, née Hélène Caron,
une fille baptisée sous les noms de
Anne-Marie-Blanche. Parrain:
Lanurçal Dagré: aeraines Alice
Dugré, frère et soeur de Penfant,

23 décembre -M. et Mmd
Ovila Giguère, née Antonia Bou-
rissa, on fils baplisé sons les noms
de Soseph-Gérard-Camille. Par-
rain eU marraine: Met Maine Louis-
Georges Deschênes.

$0 décembre M. et Mme
Ferdinand Charette. née Edith
Gélinas. un fils baptisé sous les
noms de Joseph-Pinl-Mbert. Par-
rain et ruarraiuez ML et Mine
Wilbray Charette, oncle et tante de
l'enfant.

Mlle Octavie Bordeleuu à Vu-
wachiche. dernièrement.

M. et Mme Georges Gélinas,
de Limoilou, en visite chez leurs
parents,

Met Mme Walter Houde, tte
Shawinigan, chez leurs parents.

we M. et Mme Adélard Laverçne.
de Shawinigan, en visite chez leurs
parents.

M. Rondeau ofAntonio sit
mère Mme Gaspard Rondeau, de
BordeauxYMontréal. eu visite chez
M. Joseph Boisvert.
— Met Mme Georges Caron, de

Grand’Mere, chez Joseph Boisvert.
—-Mlle Jeanne Roberge, de Shu-

winigan, en promenade chez Mme
. ~- . Ve el
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- DEUX EMISSIONSINTERESSANTES
qui: -se recommandent . d’elles-mêmes

IMMEUBLE SAINT-ROCH,. Québec

‘$100 plus l'intérêt couru
pour:rapporter 69,—Remboursable de 1 a 15 ans

A. BELANGER, LIMITEE, Montmagny

- 100 plus I'intérét couru to
, pourrapporter 6%,—Echéances: 1939-1948

S'adresser à

AUGUSTE DESMARAIS, .
 

LouiseviHle,

Tél. 171
vus 1 ane
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M. et Mme Omer Dallaire, i
Shawinigan, chez leurs parents

Le notaire G.-C. Ladouçeur.
de Shawinigan, à St-Boniface, en
vovage d'affaires,
-=M.et Mme Heetor Bellerive,

de lan Baie Shawinigan, el levrs
enfants en visite chez M. L-W.
Boisvert.

M. Henri Ferland, étudiant à
St loseph-de-Bexuce, en visite
chez M. 4-W. Boisvert.

Les Révdes Soeurs des Filles de
Jésus, de St-Etienne, de passage à
noire Couvent.

- M. Emile Lemire, de St-Etien-
ne, à 5t- Boniface, jeudi dernier.

M. Edmond Caron, de Mont’
réal, en visite chez ses parents.

-M. Albert Lemay. de Grand”
Mère, en visite chez son frère M.
Lucien Lemay.

M. Heetor Héroux, et Mlle
Imelda Héroux, de St Mathieu, eu
visite eliez lear soeur Mme Lucien
Lemay.

M. Albert Blanchette, de
Montréal, en visite chez son père
M. Jean-Louis Blanchette.

MM. Bruno el Henri Lafee-
nière, ainsi que leurs soëurs Miles
Maria et Rosa, de passage à St
Gérard, chez leurs parents.

M. et Mme Armand Godin.
chez M. Alhémie Gélinas, la se-
maine  deruière.

Mie Antoinette Gélinas. en
visite chez ses soeurs à Shawinigan,

M. Origène Lafrenière el sa
fille de Shawinigan, et M. Ocvila
Lafrenière, de Ste-Jeanne d'Are,en
visite chez leur père M. Joseph
Lafrenière.

MM. Lucien el Lionel Pa-
quin, de Shawinigan, en visite
chez lear pire ML Aether Paquin,

M. Armand Baril, à St--Mexis,
des Monts, chez son père.

M. Rogers Lord, de Shawini-
an, en visite chez sa grand'mère,
Mme Thomas Gélinas.

Mile Jeannette et Germaine
Gélinas. de Montréal, en visite
chez leur mère Mine Philippe Géli-
nas,

MM. Gérard Laperrière Cleur-
le maggne et Jules St-Yves, étudiants
à Berthier, dans leur famille i oe.
caston de Noël et du Nouvel An.
—M. Emilien Tremblay, étu-

diant au Juniorat des RR. Pères
Rédemploristes, à Ste-Anne-de-
Beaupré, dans sa famille.
— Mlle Marie-Jeanne Lemay. de

I'Feole Normale des I'rois-Rivie-
res, it passé ses vacances dans si

famille.
Mile Thérèse Boucher, de

l'Ecole Normale de Joliette, passe
les vacances chez son père M. Er-
nest Boucher.

-M. Aimé Beaulieu, de Man-
chester, en visite chez M. Simon
Morel.

M. Mastat Carle, de Montréal,
en visite chez son père M. Joseph

Mme Alfred Giguère. de
Grand More, en visite chez MM.
Arthur Boisvert et Joseph Carle,

M. Enna Boisvert de Mont-
réal. chez son père M. Arthur Bois-
vert.

M. Grégoire Boisvert, de
Shawinigan, en visite chez M. l'ier-
re Boisvert, pour assister aux funé-
railles de Mme Pierre Boisvert.

M. Henri Lemay est revenu
des létats-Unis, après y avoir fail
un séjour de deux mois,

M. Philippe Bourassa, de
Montréal, chez su mère Mme Fl-
zénr Bourassa,

— M. Joseph Carle, de Grand'-
Mère, chez sa mère Mme Lonis-P.
Carle.

= M. et Mme J-C, Aubry el
leur fils des Trois-Rivières, chez
MM. Arthur et Pierre Boisvert.

M. et Muwe Mastaï Boisvert.
des "Trois-Rivières. en visite chez
sou père M. Pierre Boisverl.

M. «et Mme Théode -Houde, à
St-Barnahé. en visite chez leurs
parents.

-M. Albertino Héroux, de
Montréal, en visite chez son père
M. Pierre Héroux.

-M. et Mme Arthur Carle, de
Shawinigan. en visite chez M.
Mfred Carle,
—M. A. Carle, de GrandMere.

et su mère Mme “Joseph Carle,
on visite chez Mme Willinm Bene.
diet.

—M. Floride Gélinas, M. bLonis
Gélinas et leurs soeurs MHes Flo-
renee el Jeannette Gélinas, de St-
Mathieu, en visite chez M. Ad-
jutor Blais.

STE-URSULE
En voyage

M. et Mme ’lélesphore Vincent
sont partis pour Lysler ot ils
seront les hôtes de M. et Mme
Armand Desjarlais. 

‘ont port à leurs parents el amis,
le la naissance d'un fils bunlisé
sous les noms de Josenh-Churles-
Tenri-Robert, Parrain: M. Henri
! éveillé: marraine: MHe Jeannette
Piché. . -

Va et vient

FLaienl los hôtes de Met Mme
Pierre Duval, à l'cccasion du Jour
le l'An: M. l'abb& Joseph Duval,
In Séminaire des ’Frois-Rivières:
M. et Mme N. Duval, de Mont-
“ul: ML le notaire Charles Duval,

le. Montréal: Me PP. Levissear,
le Joliette: M. le notaire et Me
Philippe Germain, de SE-Tite,

Chez Met Mie Arthur Mas-
acolte à l'occasion du Jour de
An: Milles Bueile Massicotte, des
Trois-Rivières: Euzanne Massicot-
*e, de Montrénl: M. Narcisse Mus-
sicolle, Les “Trois-Rivières; M.
Elohège Massicotte. Flonand,

Chez M. et Mme Henri Pru-
del: M. l'abbé Emile Tradel. de
Shavwinigens Mile Ensénie Trudel,
de Shawinigan, M. le notaire Ar-
thur ‘Frudel, M. Robert T'rudel,
Les Trois-Rivières: M. et Mune À.-
M. Missicotte, de Montréal: M.
David Trudel, Les Trois-Rivières.

Mlle Marthe et Henriette Ba-
vibes, de passage aux Frois-Rivie-
res, la senutine dernière.

Chez M. et Mine Ernest Ja-
cob: M. l'abhé Arthur Jacob, des
Trois-Rivicres: M. l'abbé Ernest
Jacob, d'Yamachichez; ML le Dr
Benoit Jacob, ainsi que M. Anto-
nin Jacob, des Trois-Rivières.

-Mlle Rose-Hélène Massicotte,
M. Henrt - Panl Comtois, des
Trois-Rivières, de passage chez M.
et Mme Wilthrod Massicolle, ces
jours derniers.

-M. et Mme Charles-Henri De-
guise, de Montréal. soul venus
passer quelques jours chez Mme L.
Dehaies.

M. Pierre l'Heurenx. des
Trois-Rivières. eu visite chez M.
Joseph l Heureux.
+—M. Chrvsologue lHeureux, de

passage aux Trois-Rivières €!
Shawinigan.

= Mme Alfred Bariheau, Mlle
Luçette  Baribeau. M. Fernand
Baribeat, de St-Manrice, en visile
chez M. Omer Baribeau. diman-
che,
Mle Claire Veilleux est allée

passer quelque temps aux ’Frois-
Rivières, chez sa grand'mère Mme
Lepage.

-Le Rév. Père Bérard, ofau.
(Adélaurd Nobert)( et la Zévde
Soeur Joseph-Hermylide, de is onl-
réal, étaient de passage dans leur
famille Ta semaine dernière à l'oe-
casion de la mort de teur soëeur la
Révde Mère St-Ferdinaud, décédée
au Monastère des Ursulines des
"Trois-Rivières. |

SAINT-LEON
Va et vient

M. et Mme Alexandre Pelletier,
de Ste-Cécile-de-Lévrard, ainsi que
Mme Elzéar Pelletier, étaient à
Ste-Ursule. chez M. et Mme A-
ohronse Paquin, la semaine dernière.
—M. Vietorin Gélinas est parti

pour nne promenade de quelques
mois chez son oncle M E-P. Géli-
nas, d'Ausomville, Ontario.

M. Mexaudre Lemay. de
Montréal, en promenade chez son
père M. Victor Lemay, la semaine
dernière.

M. et Mme Antonio Paillé,
de Mansean, étaient en promenade
vhez M. Arthur Auger. ainsi que
chez M. Antoine Paillé. la semaine
dernière.

M. Zucharie Lesage, de Mont-
réal,en promenade chez ses parents
le semaine dernière.

M. Arthur Julien. de Mont-
réal, ainsi que son fils Léo, étaient
en promenade chez M. Henri Julien
la semaine dernière.

M. Joseph Bellemare du Cap-
de-lu-Madeleine. en promenade
chez son père M. Majorique Belle-
mare.
—M. Charles-lédonard Lesage.

agronome, en promenade chez son
père la semaine dernière.

M. et Mme Philorum Lacour-
sière ainsi que leur fille Germaine,
de Louiseville, en promenade chez
M. Noë Lacoursière, dimanche
dernier.

M. et Mme Alexandre Géli-
nas, de Shawinigan, en promenade
chez ML PhilosLaterreur, la se-
maine dernière.

-M. Alphonse Ferron, en vro-
menade à Shawinigan, dimanche
dernier.
--Mlle Alma Sylvestre est re-

venue, enchantée d'une promenade
à Montréal.

Décès

Mercredi fe 2 janvier, avaient
lieu les funérailles de Mme Ame
broise Grenier. 

lis, M. el Mme Charles Desjarlais,
M. l'abbé Albert Desjarlais, Mile
Souhie Dionne, Mine A. Marchand.
MM. el Mmes Osear Paquetle,
Ange-Albert Gravel, M, Lucien
Marchand, Me Marie-Rose Pa-
quette, MM. et Mmes Emile Des-
jurlais, T'élesohore Vincent, Hector
Lumbert, Aimé Gravel, Lion
Lambert, Joseoh Dionne, MM.
ludovie-Cumille et Louis-Paul
Desjarlais, Maurice Lambert, MI-
les Florence, Léa et Maria Desjur-
fais, Mlle Marie Lambert. MDM.
Augelhert et Charles-Art. Milot,
Mile Marie-Reine Gravel,

Avrêès les noces, les nouveaux
CHOIX parlivenl en voyage pour
Québec ef Lyster, accompagnés
de MM. Armand et Ls-Paul Des-
Jurlais, el de ML et Mine Têles-
phore Vincent,

GENTILLY
Baptême

M. et Mme Henri Dubord, sont
les lieureux parents d'un fils baæp-
tis* sous les noms de Jean-Noël,
Parrain et marraine: M. et Mme
Adélard Roue, grands-parents de
Venant.

Visite annuelle

Les Réligieuses de l'Assoemotion
de notre priroisse ont eu Je plaisir
de recevoir la visite de leur Supé-
rieure Générale, Mère St-dean 1'15-
vangéhistes elle élit accompagnée
de la Révde Mère Assistante Gé-
uérale Ste Irène.-

Nouveau marguillier

A une assemblée tenue vor des
frianes-tenaneiers de celle paroisse,
M. Oréus Houle a ét* élu marguil-

Statistiques

Dans le cours de Fannée 1928011 y
eut 52 mortalités, 52 bantêmes, 16
nara ges,

En visite an presbytére

M. l'abbé Robert Rheault, vi-
cuire à St-Bonaventure.

Va et vient

Mes  Marie-Ange el Jeanne
Tourigny. MM. Louis de Gonza-
gue et Gilles Tourieny, de Monl-
real. chez lear père M. Ludger Tou-
rignv.

-—M. Maurice Tourigny. de
Montréal, chez son père M. Er-
nest Tourigny.
MM. L. - Stephen l’oliquin el

Jean-Luc Brunelle, étudiants chez
les RR. Pères de Montfort. de
lipineauville, sont venus passer
leur congé du Jour de An dans
leurs familles.

ASTON
- JUNCTION

En visite

Chez M. Théo, Lapien: MM. et
Mines J.-Baptiste Lupien, Joseph
Lapien, de Asbesios.

—Chez J.-P. de Courval: M.
l'abbé Achille Prinee, M. et Vime
l£pnest Desilets, Mlle Evéling De-
silets, de St-Wenceslus; Mlle Doréa
Lamothe, de Ste-Faluties Mlle I,
Lurivière, de Viæboriaviles M. Lad-
ger Poirier, de St-Grégoire,
Chez M. Georges Langlois: M.

et Mure Bruno Areand, et M. Ph.
Mahea, du _Cap-de-la-Madeleine;
M.et Mme P. Brodear, de Wind-
SOT,

Chez M. Cyrille Bourque: M.
«1 Mme Ovila Morissele, de Ste-
Monique.

Mlle Lucienne Proalx est en
visite dans sa famille, à La Baie.

Mile Françoise Gaudel. esl
l'hôte de Mme Joseph Labranche,
de Ste-Fulalie,
M, Gérard Babineau, passe les

fêtes du Jour de l'An dans su fa-
mille à St-Valère.
—-M. Adrien P. de Courval. de

passage à Victoriaville,
-M.et Mme John Richard. sont

allés à Si-Grégoire, visiier des
parents.

-Mlles A.-M. et M.-B. Préfon-
taine, en visite chez leur père.

Milles Marcelle Provencher:
Alice et Jeauneite Morin. à Vieto-
rinville,

M. Joseph el Adrien P. de
Courval, sont allés à Gentilly, chez
M. 2. Beanchesne…

Met Mme Mex. P. de Cour-
val, leur fils Gilles, leur fillette
Monique, sont allés à Warwick,
chez leurs parents, 
Her en rembliçant M. Achille!
Mailhiot. sertant de charge.
Nos félicitations.

 

À qui la chance de se procu-
rer les plus beaux spécimens de
l’année?
Ces poulains dont l'âge varie

de 8 mois à 2 ans sont pleins de
vigueur et de races choisies.

Il y en a 30 en tout. Venez
faire votre choix au plus tôt.

Si vous aimez des chevaux de
voiture ou de travail, j'ai les
articles qu’il vous faut dans les
pesanteurs de 900 à 1,650 livres.

Vous pourrez les voir à mes
écuries, dans les cours de

L'HOTEL COMMERCIAL
et de L'HOTEL LAMOTHE.

C'est le bon temps de faire de
bonnes affaires, et je vous at-
tends.

J.-P. DORBELEAU
Commercant de Chevaux

Tél, 1282w ou 3718

 

Les chefs sont les intendantsr ©
Dieu sur le peuple pour le gonver
ner et l'image de sa providence
pou rendre heureux.

Mgr Rouleau, O.P.
te

En redisant l'Ave, l'âme nie porte
pas seuement uv regard confizn'
sur Mare. mais elle se jette dan.
CS bite, SUE SOD COCHT COMME sur
un it de repos.

Abbé Duhaut
 

Province de Québec.
Cité du Cap-de-la-madeleine.

AVIS PUBLIC

Je donne avis aux électeurs
du quartier No 6 de la Cité
du Cap-de-la-Madeleine que la
présentation des candidats
pour les charges d’échevin pour
le quartier No 6 pour la Cité
de Cap-de-la-Madeleine aura
lieu dans la salle des délibéra-
tions du conseil istation de
police' dans la cité du Cap-de-
la-Madeleine, le dix-septième
jour du mois de janvier 1929
entre midi et deux heures de
l’après-midi, et que dans le
cas ou le scrutin deviendrait
nécessaire, il serait ouvert de
la manière prescrite par la loi.
Ce scrutin sera ouvert le

vingt-cinquième jour du mois
de janvier 1929 depuis sept
heures de l’avant-midi à huit
heures de l'après-midi dans
chaque arrondissement de vo-
tation: et que j'ai nommé
M. Joseph Lanouette, trésorier
de la cité du Cap-de-la-Made-
leine, mon secrétaire d'élection.
Donné sous mon seing et la
cité du Cap-de-la-Madeleine,
ce huitième jour du mois de
janvier 1929.

Roméo Morrissette.
Officier-rapporteur

Almonces - Classifiées
35 centins pour 25 mots

i lc. par mot additionnel,
=

TRANSPORT.— Avez.
des Valises, Coffres, Meubles
cffets semblables à faire trôneporter, téléphonez au No 152
Georges Dufresne, Enrg. “tue
Champflour, en face de lafa ¢
j.n.o. oe

ss

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,p.q,

  

Traitements des maladies
nerveuses et chroniques, ney.
rasthénie, rhumatismes, dys.
pepsie, artério-sclérose, mor.
phinomanie, alcoolisme, - ete,
Application des dernièresmé.

thodes scientifiques y cor pris:
Cure d’eau, électricité, mas.
sage, bains de lumiière et d'eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc,
‘Contort moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambreet pen.
sion depuis $14.00 par semaine,
Prospectus sur demande,

 

LAPLUS CRWVAC ORCA In
DE TRANSPORTShao _—   
‘ NOUVEL HORAIRE ”

Heure Solaire

Départs des ‘Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50 a.m., tousles jours
10.15 a.m., jours de semaine”
3.35 p.m.,tousles jours
4.45 p.m.,tousles jours
7.05 p.m. tousles jours

Départs pour Quebéc:

4.05 a.m., tousles jours
7.15 a.m., jours de semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine ¥
7.00 p.m., dimanche seule

ment
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Shawinigan et
Grand’Mére

6.30 a.m., tous les jours
12.05 p.m., tous les jours
3.45 p.m., tousles jours
7.30 p.m., tousles jours

Départs pour Grandes Pilest

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons°sa-

lons et wagons-lits, s'adresser

au Bureau de la ville, 122, rue

Notre-Dame, téléphone 2001 et 2002, ou à la gare.
iar

 

Placements

 

Intéressants

 

Brique Frontenac Ltée 6149 1933 - 43

Cie Electrique Ste-Catherine 6%, 1933 - 43

Renseignements additionnels sur demande.
nr
 

132, rue St-Pierre,

Représentant aux
Trois-Rivières :

9, rue St-Pierre, QUEBEC

L. Létourneau

Tél: 205

Téléphonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

La Corporation de Prêts de Québec
Téléphone: 2-8748

séc. gérant de PU
SontRégions des

Caisses ulair
LesTrois-Rivières.
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"La Session Provinciale
La session provinciale s'est ouverte à Québec mardi avec la pompe |

Le fait que l'hon. M. Pérodcau accomplit pour lu dernière

 

… RETAILLES …
 

 HK odfonctions officielles donne à cet événement un cachet particulier, 955 — HK
fois scs [ature en à profité pour exprimersu sincère achmiration envers].
La ho fut l'un de nos licutenants-gouverneurs les plus justement Nous sommes un peuple
cclut
estimés ot respectés. Le remplaçant de M. Pérodeau sera sir Lomer

“a dont l'assermentation aura lieu aujourd'hui, ;

Gout Le discours du trone donne le programme de la session. Nous

trouvons de bonnes Mesures. Cette loi de la presse, Par excinple,

favorablement accueillie par les éditeurs et parle public. Pour peu

à ns sa rédaction on donne à cette loi un véritable esprit public.

Muvegardant les droits des uns et des autres, la position de journalis-

te s'en trouvera notablement améliorée. .

Il est entendu que le journal moderne ne peut pas se désintéresser

des choses de lu politique, de cette politique qui est en réalité l'affaire

de tous. D'autre part, le journal est tenu de renseigner ses lecteurs

sur les principaux événements de la vie sociale. Or dans l'un comme

dens l’autre cas, le journaliste qui est susceptible d erreur, comme tout

autre mortel, peui se tromper dans son appréciation des faits.

leur relation, où encore, étre trompé. Et danscecas, celui qui se trouve

être la victime de cette erreur ne doit pas être laissé sens aucun moyen

de se ed présent, étantsans une loi de presse, les prétendues

victimes des écarts du journalisme alléguaient libelle, et ne se faisaient

pas faute de réclamner rigoureusement devantles tribunaux. Le jour-

naliste incriminé plaidait nécessairement intérêt public el vérité des

faits, et réussissait à s'en tirer lorsque ce plaidoyerétait trouvé bon par

le tribunal. Mais il n'en est pas moins vrai que la presse a été souvent

victime des pires abus. Souvent des gens sansaveu n ont pas hésité

àpratiquerle chantage à ! égard du journal, et à réclamerla forte somine

sus le moindre prétexte d'écrit prétendu libelleux. Lorsque le récla-

mant était notoirement insolvable, le propriétaire de journal préférait

payer une somme quelconque plutôt que d'assumer Je risque de frais

de défense, si bien fondée que cette défense eut puétre.

Le mal en ceci provenait du fait que notre loi civile cor:cernant le

fibelle ne comportait pas la clause très juste que l'on trouve dans notre,

code pénal. Cette clause de notre code criminel veut que, avant que

quiconque soit recherché pour libelle, un avis soitdonné au prétendu

délinquant d'avoir à se rétracter. Et ce v’est qu'après toul refus de

rétractation que l’individu accusé de propos oud écrits libelleux peut être

traduit devant les tribunaux. _

Si la lci de presse quela législature se propose de rédiger pourvoit

au droit de réponse, et à la mise en demeure de rétractation avant toute

poursuite, cette loi sera de nature a rendrejustice au journaliste de cette

province. Quand celui qui est attaqué injustement dans un journel

avertit le propriétaire de ce journal d'avoir à se rétracter, d avoir à

établir les faits dans leur exactitude, et que le journal fait droità sa

demande, nous ne voyons pas bien en quoi le prétendu vilipendé par

la presse pourrait se plaindre de n'avoir pas eu justice. L action pour

fibelle ne deviendrait admissible que dans le cas ou le journal mis en

demeure refuscrait toute rétractation duc à celui qui a raison de sc

plaindre. Lo ;

Cette loi de la presse donuera lieu à d'intéressants débats. Nous

souhaitons qu'elle soit étudiée avec soin ct qu’elle assure au public

comme au journalisme Loute la somme de justice et de proteclion qu'en

esten, droit d'en attendre. ( ;

Le progrumme ministériel comporte d'autres projets qui offrent

parcillement un grand intérêt. I y aura lieu d'en apprécier plus ample-

ment l'à-propos ct la vaicur lors de leur discussion cn Chambre.

La session qui s'ouvre offrira pour nous un particulier intérêt

par le fait que nous trouvons notre conseil de ville en instance auprés

de la législature pour (rcize nouveaux amendements a notre charte

municipale. Disons tout de suite que ce chiffre treize nous paraît

fatidique, ct risque d'impressionner fâcheusemient ceux de nos législa-

teurs qui ont un faible pour la superstition. .
Il y aura lieu de discuter spécialement chacun des treize amende-

ments proposés. Nous trouvons du bon dans quelques-uns de ceux-là

alors que d’autres ne valent pas cher. C'est bien notre opinion, par
exemple, que le droit de créer des zones rédidentielles ou commerciales,

doit être reconnu à la ville, et que ce droit aurait même dû être demandé
depuis longtemps.  Parcillement, si notre charte qui a été tant et tant
de fois amendée, refondue ct refaile de toutes façons, a laissé le drcit
aux débitants de gazoline ou d'huile de nature inflamma ble de s'installer
dans n'importe quel endroit de la cité des Trois-Rivières, il faut avouer
que la fissure laissée à la charte est franchement déplorable. Aussi le
tinquième amendement proposé a-L-il du bon. oo

L'amendement 8 aura moins de chances de passer. C'est celui qui
demande à la législature de donner au conseil le droit de rémunérer

ses membres. Nous savons ici que la majorité dominatrice n'a pas
attendu de savoir cc que nos législateurs allaient en penser pourse
voter de larges prébendes. Notre conseil de ville a décidé, par sa faction

majoritaire, de payer le maire $4000.par année et chaque échevin $500.
Par unc attention bien délicate, et pour penser a tout, cette même
résolution du Conseil décidait que ce salaire devait être déclaré dû pour
1928 et payé en conséquence. Nous ne savons pas ce qui est advenu de
te beau projet, ou si quelque chose a cloché quelque part.

Quoiqu'il en soit, le conseil est aujourd'hui devant la législature
avec sa demande de rémunération au maire et aux échevins. I est

possible que M. Taschercau soit assez surpris de voir devant lui avec
Unepareille proposition, précisément ceux dontil déclarait l’an dernier
l'administration détestable. Et tellement détestable et en dehors de

tout ce qu'il avait vu, qu'il jugeait plus prudent de soumettre cette
administrationtrifluvienne à ‘un contrôle spécial. La tutelle humilian-
le prendra fin en 1930. Il est possible que le premier ministre trouve

plus à propos d’ajournerla proposition de payerle maire et les échevins
à-cette dernière date,

Defait, sans discuterici l'idée même de rémunérer les membres

de notre administration municipale, nous supposons qu’il serait plus
Juste à l’égard du public de ne rien faire avant que ce public soit consulté.

Durantla prochaine élection municipale, se cera le temps de poser fran-
chement la question aux contribuables, et de passer ensuite par ce qu ils

en diront. Ceux qui sont actuellement au Conscil de Ville ont été élus

avec l'idée qu'ils se sacrifiaient tout uniment pour le bien de la cité.
Îls portaient au front l’auréole du dévouement et du désintéressement.
OUS ne croyons pas quela législature prenne sur elle de faire tomber

de leur front cette double couronne avant 1930.

Joseph Barnard.

UNE BONNE RECETTE
 

Un trust de
gros journaux

s'organise
000,000 pour un journal de

 

Macaroni au lait et fromage

Jetez dans l'eau bouillante In

quantité requise de Macaroni

Catelli, ct sulez an goût: faites

bouillir environ 10 minutes: ¢-

goullez el meltez le macaroni dans$6

Brooklyn

york, à = La firme Gun-
aujour [paper a pris le contrôle
iden wi du Brooklyn Daily
rents. ri M a mentionné diffé-
était » x d'achat, le plus courant
elle pr m de 86,000,000, Avec
" js quoavelle acquisition, les inlé-
Servihel ont maintenant à leur

Setze quotidiens,  
unecasserole avec assez de lait pour

le couvrir; l:issez bouillir jusqu'à ce

qu’il soit cuil: beurrez un plat,

saupoudrez-le de fromuge rape,
mettez lc macaroni, un pen de

poivre blnne, beaucoup de beurre,

sunpoudrez de nouveau avec du

fromage râpé, couvrez de ‘micelles

de pain, placez dans un fourneau

très chaud pour faire brunir; servez

chaud,

 

…paisque Nous avons des 1is-
sionnaires: Clest dans l'ariiele
de ales Dorion que je troavecette
peusée pleine de relief «à de force.
Elle a été écrite en marge d'au
calendrier missionnaire que vient
de pablier le Rév, Père Bonaven-
Lire Péloquin, 0. fe au. Le bon
Doctear salae la magnifique vitzli-
it de notre races Noire peaple
a des missionnaires; il en « de plus
en plas.”

“IL ébail parli 62 de vos canadiens
el de nos canadienues pour les
missions étrangères a cours de
l'année 1986, et GS au cours de
l'année 1987. L'année gai vienl
de finir, c'est 98 des nôires qui se
sont dirigés vers les pays de mis-
sions.
, “Nous sommes ain peaple, un
peuple missionnaire: IH y a an
people caneclion-Français. an peaple
roluisie malgré son âge. paisqu'il
occape un rang honorable parmi
ceux qui envoient de par le monde
de apôtres dela vérité, des mission-
naires.”

Un regret part:gé.

Dans son enquête sur l'industrie
du papier dans la province, M.
f£mile Benoist, du Devoir, exprime
le regret que l'étude publiée eu
1926 dans la page historique du
Bien Fablic, sur les chantiers du
Haai Saint-Maurice. n'ait pus été
nie en vokune à livrée au grand
pablie, Beaccosp d'amis de lhis-
toire qarlagent ce regret el espé-

resi qu'un jour où l'auire lear
vaea se réalisera. ln quelques
centaines de pages, écrit M. Be-
noist, le lectear trouverait la pit-
roresque histoire des débuts de
li grande iuchusirie aa hois dans
veite vaste région da Saini-Mauri-
eet
A l'époque où ils pararent. les

ariicles de M. l'abbé Giroux aiti-
rèrent l'attention da pablie et ils
contribaèrent grandement à provo-
quer ou intéré: inconnu jasque là
pour des choses de notre histoire
régionale. M. (Giroux est res-
ponsable pour ane large part de la

   

  22©
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fondation de notre Société
d'Histoire Régionale. et il a
contribué par ses conseils et par
ses écrils à assurer son dévek:ppe-
ment. La Page hebdomadaire, que
lu Sociél2 consacre depuis trois ans
aux che de nolre terroir local,    
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pal collaborateur. Ceux qui ont
lu ses études historiques sont unani-
mes à souhaiter leur publiention
en volume.

Un témoignage éloquent.
 

M. l'Ablé Giroux me permettra
de rappeller ici uv témoignage
rendu par un vétéran des chantiers
à l'exactitude parfaite de ses
commentaires, de ses descriptions
el de ses précisions techniques sur
la vie des bâcherons du Maut-Saint-
Maurice. Comme les articles de
M. Giroux étaient signés d'un
bseudenvme, beaucoup de lecteurs
fortement intrigués cherchant à
percer l'identité du narrateur.
Un jour qu'on discurail dans on
groupe sur ce sujet, el qu'on émel-
tait des supposilions diverses, on
qui avail fait pendant plas de cin-
quante ans les chaniiters da Saint-
Maartee et de la Gatineau, trancha
en partie le débat: “Que ça soit
qui on voadra, moi je vous dis que
celui qui écrit ces articles à vécu
longtemps dans les chantiers. Je
NV connais, Mois ça he s'invente
pas ces affaires-là. On peat diffi-
cilement troaver an homniage plus
flaticar sar la qualité de ces arii-
clés écrits d'après quelques rares
données écrites et surtoal d'après
des témoins ocalaires.

Un missionnaire
 

Cetle semaine, l'honorable Ko-
dolphe Lemieux nous arrive après
an séjour prolongé à Paris. Le
Président des Communes du Ca-
nadu « renipli là-bas une mission
qui l'Ironore cà qui donnera à notre
ace an accroissement de prestige.
Devant an auditoire d'élite, Mon-
sieur Lemieux a évoqué, avce une
élégance et une maîtrise oratoire
parfaites. les phases dramatiques
des lattes parleinentaires que nos
chef politiques ont menées pour
arriver à lu conquête de nos liber-
tés politiques et nationales, Hom-
me d'État lui-même, intellectuel
d'une vaste caliure, citoyen d'une
distinction qui évoque le rafline-
ment du Grand Siècle, l'honorable
Rodolphe Lemieux a soulevé en
France un enthousiasme dont ioute
notre race bénéficie. IF faut lai
rendre hommage de nous avoir si
noblement représentés ct d'avoir
contribué à nous faire voir des
Francais sous un jour plus précis et
plus juste.

 

 

Inauguration
de la salle
des séances

A PEcole Ste-Famille -Bril-
lante soirée que donnént

les élèves. Une adresse
bien tournée

Cap-de-la-Madeleine, 7--—. Ré-
cemment entlieu, à la salle de I'l-
vole Ste-Famille, une très intéres-
sunle séance récréalive interprélée
pur les élèves. Cette soirée permit
aux religieuses el à lu gentéludian-
te de remercier Monsieur le Curé
et MM. les Commissaires de la
construction de cette helle école, en

même temos qu'elle servit à inau-
gurer la salle de séance de celle
institution. Une grande assis-
tance remplissait la salle. M. lah-
hé Gérard Baril, vicaire présidail,
en l'absence de Monsieur le Curé.
retenu an presbylère par In mala-
die. On remarguait aux places
d'honneur: Son Honneur le maire
M. Donat Paquin et Madame Pa-
quin, M. Georges Rocheleau, pré-
sident de la Commission Scolaire:
MM. Médérie Boisvert, Philippe

! Vertette, W. Rousseau. A. De-
: veault. ele. ete.

Cette soirée ful réussie en tous
points. A noter particulièrement
l’udresse dont nous donnons le
texte complet plus loin et qui Put
luc par Mile F. Campeau.

Voici le programme de celle soi-
rée

1o—-liano *L'Alarme du feu”...
H. Lincoln

2o—"ku Meilleure Parl° ler acte

$o—Chant “Le traineau” par un
choenr d'élèves

do—Pinno “lL'Incendie de Rome”
EF. Paul

5o—"La Méillenre Part”
tio- Chant Rythmé:

bavardes

Ve nete
Les dens 

a trouvé en M. Giroux son prinei- LE TISSERAND

70 — Piano "Cascade of the
Chaudron™. ....... I. Bendel

8o--"La meilleure Part” 5e acte
9o—Chaut “Canadiens Loujours
11o--Comédie “La Photographe”
l1o—-Piano Sonale No 2.1.2... .

Beethoven
lo —Adresse. ....22200 ne

O CANADA!
Mu piano: Mlle Lilianne Léveillée

Voici les persounages de ‘La
Meilleure Part”
Hélène, jeune instilutrice.........

A. Paquin
Marguerite, sa soeur....J. Côté
Mme Bertin. leur mère...

M. Vallée
Mme Bellerive, femme de l'arron-
dissement........ A. Clermont
Mme Simard, jeune femme amie

d'ITélène...... FE, Campenu
Angéline, soeur de Mme Simard...

B. Roy
Pamela Jolicoeur, jeune fille de In

paroisse. ....... S. ‘Toupin
Jeannette Belhumeur, petite fille de
l'école...M. Beauchemin

Mme Pilou, maîtresse de pension,
L. Courlean

Mme Rioux. maîtresse de pension,
R. Pepin i

Voici les personnages de “La
Photographe”:

Lu Photographe... .’T. Duquette
Clæudine Patronillot, paysanne.

M. Champoux

Louise. aide-Photographe.......
A. Clermont

Voici le lexte de l'adresse:

f .

Monsieur le Vicnire,
MM. les Commissaires,

Bien chers Parents,

Nous sbmmes au surlendemain
du Premier de l'An. Tout le mon-
de se répand en voeux el souhaits
de bonheur: les uns, parce que c'est
l'usage ou qu'ils y trouvent leur
intérêt; les autres, parce qu’ils é-
prouvent le hesoin de manifester
leur affection et leur reconnaissan-
ce

Ces derniers senlimeuls sont les
nôtres, Monsieur le Vienire et
Messieurs les Commissaires, ceux 

= EURE
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! Les Pincées i
pr

Un naturaliste anglais «
dompté un aigle améri-
cain dans le jardin d'ne-

 

climatation à New-York.
I faudrait qu'un savant
american vienne a hound
d'un lion britannique pour
Cgaliser les positions,

H'après les statistiques,
il appert que nos voisins
dépensent vingt millions
par an pour la musique.
On peut dire que, sur ce
montant, an moins dix-
neuf millions s'envolent
en pure perte.

La France, au dire de
tout le monde, n'a pas de
sport national. Vovous uu
peu, chers amis, pensez
donc aux fréquents chan-
gements de gouvernants.

AUX CARTES

“Vovons, tu triches!”
—“Mauis non, javais les

quatre as bien avant que
da partie commence!”

LE PINCEUR  
 

 

de teul le versonnel de l'Ecole
Ste-Famille cl c'est avec un empres-
sement joyeux que nous vous of-
frons l'hommage respectneux - de
nos souhails pour 1989.

Que sera-t-clle. cette année?
Quels événements heureux ou dou-
loureux fera-t-elle dérouler sur le
monde an cours de sa durée ? Nous
ne voulons pus le savoir, encore
moins nons en préoccuper. Ce qui
nous inléresse, ce qui importe pour
nous, c'est que l'année nonvelle
vous continue le bienfait de la
santé, c'est qu'elle vous apporte
toutes les satisfactions el consolu-
liens que vous méritez de feeneillir,
C'est qu'elle sème, sous vos pas,
les fleurs délicates de lu reconnais-
sance, celles si bonnes et si aimables
de la juste appréciation du dévoue-
ment et du zèle.

Nous voulons en cueillir les pre-
inières el nous sommes heureuses
de vous adresser notre merei le plus
sincère el le plus ardent.

Merci, Monsieur le Vicaire, de
l'intérêt tout paternel que vous Lé-
moignez à nos jeunes âmes, Merci
MM. les Conmnissaires de votre
dévonement inlassable à la grande
ause de l'éducation. En nous
procurant cetle magnifique Ecole
Ste-Famille, vous vous êtes surpns-
sés, el vons H'avez rien épargné
pour nous donner, avec le confort
el l'hygiène modernes, une solide
formation chrétienne.

réunir, ce soir, en assise récréalive,
afin de pouvoir vous exprimer pu-
bliquement, et notre sincère grali-
lude, et notre respectueuse admi-
ration. (Test de Loul notre coeur
que nous vous rébétons notre plus
ardenl merci el que nous prions le
bon Dieu de vous retourner en
félicités éternelles la gloire que vous
lui procurez ici-bas.
Tout cela, c'est la Toi, mais la foi

suns les oeuvres, nous dit notre
caléchisme, est une foi morte, Nous
y joindrons done nos oeuvres, oh!
pas de grandes nous en sommes
incapables. mais toutes les petites à
uotre portée, assiduité à l'école.
travail soigné, études sérieuses el
surtout, docile obéissance et piété
sincère.

Sans doule, nos pas pourront
sser parfois, mais nous nous re-
verons promplement el, de pro-

grès en progrès, nous espérons vous
dédommager, par notre bonne cet
édifiante conduile, de tous les su-
crifices que vous vous êles imposés
pour nous. ‘
Nous vous le prometlons, MM.

les Commissaires; nous vous le
promettons, chers ct bien-aimés
Parents qui ussistez à nos petiles
fêtes et qui êtes témoins de notre
engagement, Si In légèreté de notre
fige nous Lrahit quelquefois, rup-
pelez-le à notre mémoire, relevez-

  

| nous sans crainte, corrigez-nous cl

soutenez nos pas dans le chemin
de la foi et du devoir.
Avec ces promesses, duignez u-

«réer, Monsieur le Vicaire, MM.
es Commissaires et bien chers
Parents, l'assurance de nos plus
ferventes prières, de notre plus
sincère gratitude et de nos meilleurs
voeux et sonhaits de bonne el
sninte anuée.
Les élèves de

l’Ecole Sainte-Famille _ 
S
R
S

Aussi, avons-nous tenu à nous!

SCIENCE ET
RELIGION

“Tout dernièrement 5. E. le
‘ardinal Hayes, archevêque de
New-York, avail dit:

“C'est l'habitude, aujourd'hui,
de voir vu conflit eL une contradic-
Lion entre la religion et la science.
Pour quelques-uns, la nature est
une force avengle et ignorante.
qui s'est peut-être créée d’elle-
mème el esl sans doute éternelle.
Lu vraie religion révèle la vraie
science, se réjouissunl de son dé-
plotement des benutés de la nature:
parce qu'elle rend manifeste l'intel-
ligence lonle-pnissante de Dien.
Lu vraie religion nous permet de
nous avancer du visible à l'invisi-
ble, du fini à l'infini. N'est-ce
pas aussi le hub de in science ?
M. Charles Gauthier lait à ce

propos les commentaires suivants
dans le “Droit”:
“En effet, il ne saurait y avoir

de conflit entre lu vruie religion
el la science véritable, puisque
toutes les deux découlent de la
même source divine et que, quel-
ques multiples formes qu'elle puisse
revêtir à nos regard horns, il n'y
# qu'une seule vérité.

Le cardinal Hayes a réfulé en
même lemps un préjugé courant
dans le monde, à savoir que l'Eglise
catholique est l'ennemie de Ja
science: La. chose que l'Eglise
catholique romaine eraint le moins,
comme l'a dit clairement le Pape
Pie XI à un éminent historien,
C'est la vérité, soil historique. soit
scienlifique. soit évonomique, L'I-
glise, dans toule son histoire, a
toujours encourage la recherche
de la vérité.”

De tout temps l'Eglise fut le
mécère des lettres, des sciences
el des arts: elle à toujours favorisé
les développements de l'esprit hu-
main. Pour le prouver, il fundrait
citer les chefs-d'oeuvre d'art dont
elle # couvert le monde, il faudrait
nommer les oraleurs, les écrivains,
les arlistes et les savants dont le
génie, inspiré par la foi, n'a pas
trouvé d'égul.

Nulle intelligence, depuis, vingt
siècles, n'a surpassé St-Auguslin
et St Thomas d'Aquin. ny:
un siècle qu'on appelle le grand
siècle, c'est celui de Bossuel, de
Fénélon, de Bourdatoue, de Cor-
neille et de Racine. Victor Hugo
et Lamartine onl puisé dans la
religion Jeurs plus belles inspira-
tions. En Italie. cest pendant
les siècles de foi que les grandes
cités: Venise, Florence, Milan,
Bologne, Naples, déloyèrent leur
commerce et leur industrie: c'est
alors aussi qu'elles él&èrent ces
palais et ces splendides basiliques
qui font l'objel de l'admiration
universelle,

 

Sous la protection de I'Eglise,
les beaux-arts atteignirent l'apogée
de la gloire. el les plus grands
savants furent Loujours les plus
grands croyants,

Le cardinal Hayes l’a rappelé
et il est bon que ceux au milier
de qui nous vivons le sachent
bien: les catholiques ne sont pas
des enfants pauvres. Non seule-
menl ils possèdent la certitude
religieuse, mais ils sont les déposi-
taires d'immenses Lrésors artisti-
ques el scientifiques accumulés
par leurs prédécesseurs. El encore
aujourd'hui, nulle part plus qu'à
l'ombre de l'Eglise, le culle de
lu beauté et de la vérité ne trouve
autant d'adeples eL-ne porte autunt
de fruits.”

L’universite
Pontificale |
Grégorienne

L'altention de l'univers catholi-
que vient d'être attirée sur lu gran-
de Université .romæine. Par, un

=

donner une nouvelle organisation
en joignant aux Facnltés déjà

blique et Oriental. ‘Son but, dé-
clare-t-il, - est “qu’elle devienne
vraiment une Université” parfaité
et qu’elle réponde pléinement «aux
exigences dde notre époque duus le
domaine des études ecclésiastiques”
—Ainsi réorganisée, l’Université
Grégorienne, dirigée par ln Compa-
gnie de Jésus et-ouverte aux Etu-
diants dec toutes les nntiôns, *va

de plus ensplus:important dansI’E-
glise, . REE

Elle a d'ailleurs.déjèrun.prssé,
glorieux. Aussi l’Oeuvre des Tracts
a eru-que-tous les- catholiques se- v
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Nouveau record
établi par “la
Banque Royale

Le rapport annuel de’la Banque
Royale du Canada contient.:plu-
sieurs carycléristiques intéressantes
dont l’aelif le plus élevé de toutes
les hanques canadiennes. Grâce
à ses nombreuses succursales, éta-
blies dans toutes les parties du
pays, celte institution a évidé-
tuent été appelée à financer une
grande partie de l'augmentation
du commerce et de l'industrie au
pays. Grâce à ses immenses res-
sources, In Banque a été en mesure
de répondre facilement à la- de-
mande el a pn maiitenir su solide
position,

 

Les actionnaires apprendontaus-
si avec salisfaction .que les profits
de la Banque pour la dernière an-
née écônlée constituent” aussi: un
autre record pour les banques cana-
diennes,

Augmentation de Pactif

Les progrès marquants de tous
tes ans onl contribué à faire crgître
l'actif de lu Banque, qui est niain-
tenant de $909,3095,884  conLre
S89-4,668,003 l'année précédente.
Ou enregistre celle substantielle
augmentalion en dépit du fait que
l'an dernier on a fait remarquerque
l'accroissement élaït dû à quelques
gros dépôts temporaires d’une na-
ture spéciale tandis que celté ‘an-
née, il wy a rien de ce gearel- On
aura par là une idée des progrès
considérables faits par cette insti-
tution. '

Sur un actif total de $900,305,88+4
il y a $398.862,085 qui représen-
tent l'actif liquide, soit plus de 50
pour cent du passif vis-à-vis" le
public. Notons dans cel actif li-
guide. l'argent: en, ‘mains et. en
hanque à $180,321,670, soit 22.62
pour cent du passif vis-à-vis ‘le
publie: notons aussi:les titres-des
gouvernements fédéral et provin-
eaux à $85,25T,014 contre $73,-
$07,380 l'anvée précédente; les
litres des municipalités canadien-
nes, anglaises, étrangères et ‘colo-
ninles à 816,730,643, contre #31.-
296.226, et les obligations et-stocks
de chemins de-fer à $16,640,108,
contre $15,890,650.

Importantes affaires

On anra une idée de In parkque
la banque « prise dans ln finance
des grandes enlrepkises du pays
quand on saura ud les préts com-
mereinyx se sonl _totalisés i $292,-
315,472, contre. 4225,536,860; so
une augmentation de-plus de #06,-
006,000, D'autre parlon noteque

2)
les jiréls en deliors du Canada ont

411,855, A

Les dépôts d'épargnevont quissi
augmenté substantiellement: Jes
dépôts porlaut. intérêt se totalisent -
maintenant à $528.G51,908. contre
8514562219 il y a um an.

i

Recettes considérables

‘Un nouveau,record’ n étéenve-
gistré: les profits
sonttotalisés à #5,881,258, contre
$5,870,145 l'année précéderite,-.1es
profits, en y njoltant le montänt
reporté de l'an deruier, portentfh
sommetotale à repartir. à #7,691;-
085. - Cette somme!a été. appro-
priée comme-suit: dividendes ‘el
"bonis, $4,200,000:fonds de pension,
$200,600; im meubles de la basique,
#400.000:- réserve- pour- taxes. fédé-
rules, $530,000 ce" qui” lnisse un
solde à reporter de !.42,36L085
contre. $1,809,881 l’année précé-
dente. ol

Les actionnaires ct le public.on
général sont.rdroit:d’être: sat:
d'un rapport .de ‘cette

et
Comme. petsstit «Ban
ens él re ai “agenges
dans. Lous .les principaux centres
bancaires du monde. Un. tel-râ-
port, ne peutsque.prouver.uue fois
de plus. le’ Troms es. fibres wh
Canada. Le
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‘raient intéressés.à mieux,connais
cette Institution. “Elle ‘a - dotic.
réumi en uneélégante Vrochureble
Motu Proprio ‘de PieXI à0 etan
article dela Cité.Chrétienne,q
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EES PRIX
DUMARCHE
“Voici les prix actuels du marché:

 

Oeufs et Beurre

Ocufs' frais, St-Jérome 5se

Extras ...........2200000 50c

Premiers ............ co. 4e

Seconds ................ 8se

Storage,.......... 40, 30 et B1c
—Beurre de crémerie, de choix,

- blocs: ; .
Morceau d'une livre “Pon Honor
eee He

Morcenu d'une livre, moules plats,
Tip Top ............ … He

56 vse, solide........... 42¢
Cuisine, solide, .......... 38e

Fromage

Doux Québec:
Environ 20 livres. ........ . 2%
Au morceau ....:......... 23e
Meule, 5 livres... 26c
—Fort Canadien :—
Environ 80 livres. ......... 27e
Au morceau .............. 28e
Oka des Trappistes........ 37e
Roquefort 46e
Gruyère à lu livre........…. 42e
Crème de Gruyère, la douz. 3.00
Tip Top, boîte de 5 livres... 383c

Pois

Blancs .................. 3.96
‘Bleus. ............... “Ye
Cassés ................ 6Yc

Féves

Blanches, le minot........ 5.70
Jaunes .................. 5.10
Sirop et sucre d’érable purs:
Gallon impérial.......... 2,25
Morceaux. ............... 20¢

Miel

Sarrasin, 00lbs. ........... 8Yc
Trifle, 60 Ibs ............ 12¢

‘Graisse pure

Tinette, 60 Ibs... ......... 16e
Seau, 20 livres........……. 1614c

Volailles

Dindes i rétir,........ 38 à 48c
Dindes a bouillir. . . .. 34 à he
Poulets a griller,. ..... 88 à 48c
Poules frafches............ 82c
Canetons du lac Brôme,

8 livres el plus, la livre. 35€
Chapons, 6 à 7 livres.. 45e
Oies— 8 à 12 livres... 30c
Pigeons, le couple........ 60c
Lapins, la livee.......... 25c
Pigeonneaux, ln douz..... 7.50
Cochons de lait frais, In Ib ..35c
Pluviers anglais, la douz... 1.80
Perdrix amér. du Sud, lu paire 5.00
Faisans, la paire 425

Viandes

Roti de pore frais, fn Ih... 88e
Lard gras, Ia livre... .... 28c
Jambon, la livre.......... 32e
Bacon, In livre. ......... 85 à 38e
Sirloun Steaks ............ 42c
lortehouse Steuks.......... 50e
Côtelettes de venu, derrière 38e
Devant, la livre... 16e
Agnenu du printemps, quar-

tier de derrière... 35c
Deviint ................ Be
Fesse de veau............ see
Devant ................ 18c
Queue de boeuf, Ja livre. . 13¢

° Boeuf salé poitrine, la livre. 18€
Rendes de boeuf... 30c
Rognonsde boeuf, la livre... . 30c
Rognons d’agneau, adoux. 1.50
Cervelles de venu, 2 pour. . 25c

. Filet de boeuf, lu livre cee 70c
Cervelles d'agneau, chacune. .5c
Langues salées,...... ee 32
Filet de pore, Ia livre. ..... 60c
Tête de veau, la livre. 18e
Pattes de veau, la livre... 15c

Marché du Poisson

Poisson frais

‘Filets de haddock, la livre. . 20c
Aiglefin, ln livre.......…. . M
Momie étêtée la livre... 10c
Homards vivants, In livre.. 55€
Crevettes, la livre......…. bc
Hüttres en-mesure, le gal. 2.75

Poisson gelé ‘

‘Saumon de la Colombie-Britan-
‘nique, rouge, la livre. . 23c

Sauthon de la Colombie-Britan-
nique, rose, Ia livre. . 14

. ‘Flétan, moyen, la -“livre. . 28c
Flétan, petit,.I
Haddock, ’ere Te
‘Morue ététée,. RE . 8

. Maduereas,
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Doré, .................. 18e
Brochet .............. 15e
Anguille, In livre ........ 15e
Poulamon (petit poisson blanc)

baril................ 5.00

Poisson marine et salé

Saumon du Labrador, tierce de
300 livres... LL. $0.00

Saumon du Labrador, karil de
200 livres. ........... 20.00

Hareng de Hollande, baril de
200 livres

Hareng d’leosse, 14 baril,
vres

Hareng de Hollande
*Milkers™ rég. de 8 livres

Hareng en saumure du La-

16.00
120 li-

13.00

Me

brador, le bari. ....... 12.00
Le Demi-baril....... .... 6.25
Traile de mer smnmonaée,

le baril. ............. 12,00
TTurbot en baril de 200 lbs 18.00
Crevettes No 1, le gallon.. 1.75
Filets de morue, sans arêtes, en

boîte. de 30 ths, ln db... 15e
.| Morue séchée en paquel de

100 livres, la livre... 13e
Morue verte en haril de

300 livres, moyenne...
Grande

Maquere au en saumare, en

tte
1 de

Epinards .......
C'éleri Canadien, la douz.

1.25 1.50

ARR 1.501,75

Tomales, No 1... .. 2.50 2.75
Tomates Calif. la boîte 3.50 4.00
Aubergines, ........ 1.25 1.50
l’iments verts et rouges .60 75
Choux, le baril L.... 3.00 3.25
Choux-fleurs ....... 2,75 3.00
Ail italien, la livre A: .15
Persil, ln douz. ... .. 1.00 1.10
Poireaux. .......... #6
Verdure ........... 00 1.00
Tangerines, la hoite 3.30
Ananas, la boîte .... 5.50
Carottes, la boîte ... 5.00

Les grains

Snes Minot
Blé ..... Cee 2.00 1.00
Blé d'Inde américain 2.00 1.00
Blé d'Inde argentin.. 2.30 1.18
Avoine ............ 2.00  .60
Orge RAA 1.90 75
Pois............... 8.00 4.00
Féves .......... ... 11.00 5.50
Sarrasin ........... 2.40 3.15

 

EE FERE

VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan-
taisie. 
 

   
‘LA MOISSONNEUSE-
BATTEUSE POUR LA

RECOLTE DU BLE
ll n été beaucoup question cel

automne d'une nouvelle machine
agricole qui, permettant de couper
el de battre le grain en une seule
opération, a rendu moins longue
la rentrée de la forte récolte de
blé du Canada, mais bien des
gens ignorent que l'emploi de cetle
machine dans certaines parties
des provinces des prairies a été
possible non seulement par suite
de perfeclionnements mécaniques,
mais aussi grâce à la création de
variétés de blé mürissant plus
LoL que celles autrefois cullivées
partout. La moissonneuse-balleu-
se ne convient pas à tons les dis-
triets des prairies, ni i Loutes les
conditions de culture, même dus
les distriets où elle esl en général
utile. Ce fail est reconnu par Lous
ceuxqui s'intéressent à l'agrie“ulture
dans les Prairies, nrtis néanmoins
le nombre de ces machines en usipe
au cour de ls moisson de

pieds et ces derniers sonl ensuite
ramassés ob batbus par la batteuse.
Comme le chaume resté debout
empêche les épis tombés sur l'en-
dain de venir en contact avec le
sol, l'air circule librement autour
d'eux, ce qui leur permet de mürir
parfaitement s'ils sont quelque
peu verts el de sécher plus facile-
ment après une pluie. L'économie
de temps, de main-d'oeuvre el
d'argent esl évidente puisque les
épis ne sont ni engerbés, ni mis
cn moyettes ni Lransportés à un
point central pour le buttage.

La moissonneuse-balteuse ne ré-

sulte pas de l'application d'un
principe nouveau. Flle à êté
utilisée dans les régions du sud-
vuest des Etats-Unis, ainsi qu'en
Australie il y 2 une Lrentaine
d’années, et des spécimens en ont
Été exposés el leur fonctionnement
i été démontré à plusieurs reprises
dans les provinces des Prairies
avant 1918. Quelques machines
étaient même en usage dans la
Saskatchewan dès 1908, Toutefois
la plupart des fermiers, mime ceux
qui posséduient jusqu'à huit ou
dix moissonneuses-lienses, se con-
tentaient d'examiner la machine
sans se décider à l'acheter. leur
principale objection étail que duns
les provinces des Prairies le blé
que l’on semait alors mûrissait
si lard qu’il fallait couper une
partie du grain pendant qu’il
élait encore un peu vert etle laisser
sécher en moyettes. Cel inconvé-
nient n été surmonté per l'emploi|«
de lu moissonneuse à large andain
ct par ln création dans les stations
agronomiques du Canada des va-
riétés Marquis, Garnet el autres
qui mûrissent de deux à trois
semaines plus tôt que l’an-
cienne variété Red Kife qui était
presque exclusivement cultivée-an- 

térieurement à
lu variété Marquis.

L'année 1922 peut être considé-
rée comme marquant l'uvénement
dans les provinces des Prairies
de la moissonneuse-batteuse per-
fectionnée selon les exigences des
conditions modernes. Cette année-
tk une machine de 12 pieds mnepar
un moteur fonctionna régulière-
ment à ln station agronomique
fédérale de Swift Current, Sas-
kalchewan; depuis lors, l'introdue-
tion de lu machine s'est faite gra--
duellement jusqu'au remarquable

| ain de popularité de celte année.
Ainsi, grâce aux travaux des

spécialistes du blé attachés au
ministère de l'Agricluture, joints
aux efforts des inventeurs el des
mécaniciens, non seulement lu li-
mite de la culture du blé a-t-clle
êté poussée vers le nord sur une
distance appréciable, mais l'intro-
duction de machines économisant
la main-d'oeuvre et permettant
lu coupe et te baltage simullanés
du blé, est devenne possible, arcé-
lérant à son tour le transport de
la récolte jusqu'aux marchés mon-
dias. ;

Emploi du miel
(Notes des fermes expérimentales)

Le miel, autrefois la substance
d'où l'univers Urdt sa provision
de sucre, est encore aujourd'hui la
meilleure el la plus pure des sucre-
vies. C'est aussi un produeteur
d'énergie el qui mérite, à ce litre,
de figurer sur le menu quotidien de
toutes les fumilles canadiennes.

baril de 200 livres... .. 26.00 |, © eB est surtout bon pour les enfants
Demi-baril ....... . hoopla ete beaucoups plus considérable parce qu'il satisfait leur désir nzti-

que l'an dernier. On dit qu'en} rel et leur fourri* l'énergie nécessai-
Fruits 1927, le nombre de machines utili-|re pour le jeu nr pour le travail.

séesdans les prairies fut de moins| Le miel est le ne-tar des fleurs

Atacn, la boite ...…. 12.50 de 00, alors que fes estimations |rumassé of modifié par les abeilles.
Alnea, 14 voîte ....…. 6. ou pour 1925 fixent le total i] contieal approximalivemenl 85

; chiffre dix fois plus élevé, I pour cent de sucres Inlerverlis,
Fommes en barils No 1 No 2 jest impossible d'indiquerle nombre 18 pour cent d'eau, ct de petites

SPY ee 8.00 7.50 exactcurplusieursmachines . ont quantités de matières minérales el
Baldwin... 7.00 6.00], nes ours avant le connectnent d huiles volatiles. La couleur el lef
Greening... 700 6 50 de moisson - ARCHÉ goût du nie varient suivant son
Starck G00 5.00 i sson. origine, mais lons les miels se va-

Ben Davis ......... 5.00 L501 Ce qui caractérise la machine lent par la quantité de sucre ou deFamewse 9.00 8.00 cent ol i combine les deux nourriture qu'ils renferment. Tous
King00 6.00 5.00|c rations de ln moissonel du les micls canadiens se dureissent
Fallawnter ._…. 6.00 5.95 a Ware, Une varie i cr ou se “grannlent™ tot ou tard sui-

: eee So hattage. Une partie du méeanis- vant 1a proportion de sucres inter-
Pommes en boîte— me coupe le grain assez haut vertis qu'ils renferment. Bean-

_ au-dessus du sol pour ne recueillir coup de gens s'imaginent nullen-
MeFntoshFiancy 3.25 8.50 |que les épis. Les épis ainsi coupés |reusement que ta granulation est un
Jonathan Paney” 2.50 2.75 |passent alors à l'appareil de batta- signe d'adnltération, mais 31 n'est
Oranges Sunkist5.50 7.50 18e dont est muni la machine. lef gon. eile indique au contraire que
Oranges Floride... 4.50 5.00 |grain va, dans un réservoir placé| jo miel est pur et n'affecte nulle-
Citrons Red Ball Calf. 7.50 7.75 |à la partie supérieure de la machine ment sa qualité.
Citrons Messine 6.00 6.50|d'où il se déverse dans un camion 40 ; .
l’amplemousses Floride 5.75 G.00|qui, tout en se remplissant, se, 1e miel s'emploie de bien des
Poires ........... . 4.25 4.50 [déplace avec la même vitesse que facons différentes: le plus générale-

Bananes Jumbo... .. 4.50 4.75] la moissonncuse-batleuse.  Lors- [ment en Lartines ou pour le des-
Bananes, 14, 7 mains, qu'un wagon est plein, un autre| sert. Il s'emploie aujourd'hri des
A1.50 1.75|lc remplace, et chaque wagon tonnes de miel pour la fabrication

Raisins Emperor ... 3.25 3.50 {rempli est conduit au grenier, où |A pain, des gileaux. des pitisse-
à l'élévateur avoisinant la ligne, Ties, ete. et beaucoup de ména-

Légumes. de’ chemin de fer si lu distancel#ères savent que les gâteaux dans
n'est pas trop grande. A l'éléva-|lesquels il entre du miel au lieu

Céleri Calf. ........ 9.00 9.50 [teur, le camion est placé sur une de sucre ont un meilleur goût ct
Céleri Orégon ...... 9.00 0.25 |plate-forme it claire-voie eb amovi- restent frais et humides beancoup
Oignons, 100 hs 6.00 6.25|be: on le décharge par bascule plus longtemps. Le miel mélangé

Salade frisée, Montréal en moins d'une minute ct le grain |#Vee du beurre d'arachide ou avec
moyen ,......... 2,00|lombe dans une trémie plncée du fromage fait d'excellents sand-

Salade frisée, gros, boite 3.00 [au-dessous de la plate-forme, d'où Wiches. Il est sans égal pour su-
Salade Icerberg 5.25 5.50jil est transporté par une chuîne|EF les céréales, les boissons à base
Radis 12122200 90 1.00|a godets dans les compartiments|de fruits, les crèmes glacées, ete.
Caroltes, lesac .. 1.00 1.25|de l'élévateur. I] peut aussi êlre employé en guise
Navets, lesne 1.00 1.251 Vue des raisons se aires de sucre pour conserver les fruits
Betteraves. lesac .. 1.50 1.60 L ne des raisons secondaires defel pour la fabrication des bonbons,
Salsifis, lu doux. 1.80 o gpl Vogue soudaine prise par la! auxquels il communique nn goût
Punais, lesac 1.25 1.50 nouvelle moissonneu-e-batlense est tout particulier. ln somme, il
’utates, Québec18. ‘70 175 l'emploi de plus en plus répandu peul remplacer complètement on
’utates Montagne Verte 75 80 toe lu ‘nouvelle moissonneuse à | partiellement le sucre dans tontes
Patates He du Prince arge andain. Cette dernière coupetles recettes qui exigent l'emploi du

Edouard ........ 8) 85 les épis sur une bande de terrain suere eb les produits qui en résul-
Patales suerées . 2.50 2.75 d'une largeur de douze à seize|tent sont d'autant plus nourris-

sitnts et onl un meilleur got.
C.-B. Gooderham,

Apiculteur du Dominion

LA BIBLIOTHEQUE
DE LA FERME

(Notes des fermes expérimentales)

La bibliothèque de la ferme des
vrait être une source d'idées, de
récréation el d'iustruction pour les
différents membres de_la famille.
C'est liv un programmede grande
envergure, car les goûts et les be-
soins diffèrent et changent cons-
tummeut depuis l'enfance jusqu “à
l'âge adulte. Les livres qui fi-
gurent permanemment dans li bi-
bliothèque de la ferme et qui ont
joué un rôle dans le développement
de la vie de Ja famille, devraient
être considérés conune un résor
précieux,
La bibliothèque que l’on appré-

vie le plus est celle que l'on agran-
dillentement, en achetant de temps
äü autre au livre qui répondréelle-
ment à un hesoin de la vie. Nous
suvous tous la place que certains
livres préférés prennentdans notre
vie. Les cnractères qui y ont dé-
peints ont formé notre idéal; ils
nous ont enseigné comment les
autres vivaient, comment ils ai-
maient, travaillaient et lutlnient
contre les éléments qui ont formé
leur caractère, comment ils sont
devenus des hommes et des fem-
mes honorés non seulement de leur
temps, par lèur génération, mais de
tous les temps. Nous savons par
les biographies des grands hommes
que les livres ont nidé à diriger
leurs pas dans des voies qui les ont
 

l'introduetion de{fconduits aux honneurs et à la dis-

tinction.
Les bibliothécaires qui vivent

parmi les livres peuvent vous dnu-
ner beaucoupd'aide. Faites-en vos
amis, dites-leur ee qu'il vous faut,
demandez-leur les noms et adresses
de bons libraires el éditeurs. lis
vous montreront à tirer le meilleur
parti des bibliothèques civiques,
provinciales où fédérales, qui prê-
tent des livres. Vous aurez sou-
vent ainsi l'occasion de lire un
livre avant del'acheter. Ceci vous
aidera hexucoup à choisir ceux qu'il
faut pour la bibliothèque de lu
ferme. Les bibliothécaires peu-
vent aussi proposer des magazines
contenant des revues des livres qui
valent In peine d'être lus, Les édi-
teurs se font un plaisir d°envoyer
leurscatalogues à ceux qui s'y inlé-
ressent, et par ces catalogues vous
pourrez trouver des livres qui va-
lent la peine d'être achetés, des
livres qui paraissent être de vieux
unis lorsqu'on v revient de temps
à autre.

(“esl ainsi que la bibliothèque
de la ferme grandira avec le Famille:
elle contiendra des livres de coles,
de biographies, de poésies, des li
vres sur l'histoire, la religion, les
voyages, l'invention et Lu seience.
Parmi les livres scieniifiques, ceux
qui se rapportent à l'agriculture de-
vraient occuper un rayon séparé,
enr ce sont les oulils invisibles qui
facilitent toutes nos tâches dans le
grand atelier de la vie de la ferme.

J.-A. Clark,
Station expérimentale de Char-

lottetown.

Classement
des volailles

habillées
Les volailles habillées offertes

en vente doivent maintenant être
classées par catégories et marquées
conformément aux dispositions de
la Loi des besliaux et des produits
des bestiaux. Un arrêté en conseil
metlant en vigueur les règlements
sur le classement et le marquage
des volailles habillées à été publié
dans le Canada Gazette du 10
et 17 novembre. Toutes les volail-
les, poules, canards, oies, dindes ou
pintades sont divisées en deux clats-
ses principales appelées “Nourries
au lait” et “Sélectionnées”. Ces
classes sont en outre suhdivisées
en catégories, qui sonl charement
définies dans l'Arrété en Conseil.
Ces catégories sont les suivantes:
“Spécial nourries au lait”, “Nour-
ries au lait "A, Nourries au lait
BUSpécial A, B, Cet D”. Des
spécifications sont établies pour
‘abaltage et le marquage des
cailles.

Les règlements concernant l'a-
battage et l’habillage portent que
les oiseaux destinés à la vente
doivent avoir été tenus au jeûne
pendant une période assez longue,
avant d'être Lués, pour que les
intestins soienl vidés, et pendant
ce temps, ils doivent, avoir de
l'eau propre à leur disposition.
Le saignage doil être parfait pour
qu'il ne reste pas de sang dans les
extrémités.
dus non vidés, portant encore ln
tête et les pattes; il faut qu'ils
soienl plumés à sec et que toutes
les plumes soient enlevées, sauf,
si on le désire, quelques plumes
qu'on pourra laisser autour de la
tête et au bout des ailes.

Pour les oiseaux qui,n'onl pus
jeûiné assez longtemps pour que le
Jabot soil enlevé de préférence
par l'arrière du cou, l'enlèvement
du jabol abaisse d'au moins une
catégorie la qualité de l'oiseau.
Pour les oiseaux qui t'ont pas été
tués et habillés ronformément
à ces réglements, la façon dont les
opérations ont été faites doit être
indiquée sur le paquet, à l'endroit
où lu catégorie et le poids sont
montrés.

Les réglements détaillés sont
publiés par le Ministère del'Agri-
culture d'Ollawa el on peut se
les procurer en s'adressant au Bnu-
rent des publicstions du Ministère.

Notre vie surnaturelle et notr
sainteté croissent el progressent
en raison même du degré d'amour
avec lequel nous accorgplissons nos
actions.—Dom Columba Mar-

mion

  

“

 

Une fleur serouée à tous les vents
laisse tomber la rosée du ciel.
Maisle calmelis, sur su lige ferme,
lu conserve, s'en nourrit et en est |
Loul étincelant. A Dieu mon lis!
Soeur Marie de l’Agnus Dei, 

religieuse réparatrice

 

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugrê
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Saint-Josepa
SPÉCIALITÉS:

Chirurgie dus organes génito-urinal
ros, du systomoe ossoux ot du

tube digostif.
CONSULTATIONS :

Au bureau : 2 à 4 et 7 À 8 bros ,A domioile : sur rondez-vou, m 56, Avo Laviolette.

 

Is doivent être ven-

 

    

 

  

 

   

 

  
  

 

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi. .

 

Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-

Médecin

cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-

Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

diet de l’Empire Britan-

Spécialité: Chirurgie générale

urinaires, Maladies des femmes
Consultationn: de ll a !2

a.m., de 2 à5 p.m. et de 7 à 8.30
prm. tousles jours.

A domicile sur rendez-vous.

72, Royale coin des Forges.

:

SEEVOIRE SadeRTROTS,

infantile, Maladies des voies

Dispensaire :Mardi et
jeudi de 7 a 9. 
 

Chirurgien-Dentiste
Tal.

Résiden-es 2274
ESA

Dr J. H. BELAND

nothérapie. Travaux dentaires exe

à5 p.m. Le soir de 7 à 8

. 4

Roirsnui

Extraction les dents sans douleurn,
Traitement de la l'yorrhée par la Vacci

cutés avec soin et promptement

Heures Je Bureau : De 8 a.m.

Bureaux: 26a, Des Forges

Tél.

PROTEGEZ VOTRE VUE

Et confiez-en le soin a
qui peut en prendre soin.
R.-D. OUELLETTE,O.O.D.
Spécialiste pour la vue
Bureau aux Trois-Ri-

vières: Vendredi et samedi:
148a, rue Notre-Dame.
Les Chutes Shawinigan:

Lundi, Mardi, Mercredi et
Jeudi.

1401

 
 

 

Médecin

SPÉCIALISTE pourles
Maladies des enfants
Opérations de la gorge

Tél: 1170

Dr J.-H. Remington

Consultations: 234
et 7 a 8.30 hres

Des Hépitaux de New-York

Bureau: 61, rue Ste-Julie

 

 

W.-. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,diplôméde l'Institut
K. Cc. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE:

Maux de tête.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
0 a. m. à 6 p. m., vendredi et
sawedi de 9 a. m. à 9 p. m.

| 492 ST-Masrice, Tél. 965
“ROPERSERIES

 
 

 

Chiropraticien

Docteur en Chiropratique

A.-E. RUNT KING, D.C.

Trois-Rivières
6a rue Alexandre Tél. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél 728

Graad’Mére
121 rue St-Jacqugs rél. 497

RRR,

 

 

Comptabic ct Liquidatcur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson
Comptable ct Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 ans d'expé-
rience à votre service.

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières. 
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Notaire
Téléphone: Bureau 1

RésidenceSp

J. U. GREGOIRE
Notai

‘Argen. à prêter,‘Bim
itres, Assurances.ohdelections, ate,

26a, Dos Forges,
es Trois.

Buronu 6 St-Maurice deWie
tu Lundi

3e ‘priétés à ems©

      

      

      
        

    

 

Notaires

Je A: Trudel, J. E, Gullit

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter,
de faillites et de successions,
Examens de titres» difficultés
commerciales, Collection, ete.

Bureau: 36 rue Al
Tél. Bell 491, Trois-Rivier

Règlements

_
Chiropraticiens

A.-E.HUNT kGDC| §
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a. rue Alexandre. Tél. 1913

Shawmigan Fi
26, 5me Rue

Grand’Mére
121 rue St-Jacques Tél. 497

r
a
r

él, 725 

l
i

  

Médecin

Dr J. A. Rousseau
Directeur du Dispensai

Antivénérien. pensais

Bureau privé de
10 a.m. à 4 p.m,7 p.m. à 84
Maladies des voies urinaires

“ femmes
de la peau

Tét. 119 28 rue Royale

 

lédecin

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien a I' Hopital Saial-Jesesh

Tél. 1526

“7 SPECIALITES: $
Chirurgie dos 0ganes génito-urinaf- M

rod, du syst me ossoux’el du o
. tube digestif. ’

CONSULTATIONS i
Au burenu: 2 A 1 ot 7A8hropm ;
A domicile : sur rendez-vous

56, Ave Laviolette, 

 

Avocats 7
Robert; Trudel Albert Paquin

| Trudèl & Paquin
‘Avocats ct Procureurs
 

20, Bonaventure Tél, 6iw
Trois-Rivières

- Bureau du soir

… au No 446 St-Maurice
. chez le Dr Coutu.

’
°

 

Avocat '

Téléphone 329

Roger Bisson
.… Avocat et Procureur

142, ue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières. y

——

Comptabic ct Liquidateur
Tél. 329 Casier Postal 64

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

matièrede faillite.
entre débiteurs et

créanciers. Perception etachat

de comptes. 35 ans d'expé
rience à votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

  

 

  

 

   
   
   

Syndic en
Règlement

 

Avocat

Joseph Barnard
Avocat

oo
—

108, rue Des Forges
Tél. 1299)

Avocats

Tél. 930 Caner Postal 919

Edifice Power, TroisRivet

Jacques reat,pigh
C-*

Georgeship,

Bureau, Bigue & Cons Trap À
Avocats 4

4; Dos Forges 2; Æ

Les’ TrowRive
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 à ln vie son sérieux, au coeur su
pureté, à la volonte sn force.

7T—de crois qu’un grand nombre
de personnes se font illusion au
sujet des leelures, soit en les faisant

Si C'est intéressent, mon jourzal
me donnera In substance du dis-
cours; st ce ne l’est pas, pourquoi
me  dérangerais-je ?*.

3e ce mème Montr/slais, qui

Le Bon Dieu a:
la première :

  

     

 

   

  

Documents ne se dérangerz point pour aller [soit en les permettant. ] .
Jj au Monument National, ira volor-| 8 —Je crois que les personnes p ace

Anecdotes x tiers à une salle du voisinage [qui permetlent, favorisent, impo- '
parce que c'est moins loin d'abord sent ou conseillent des lecturessL_ =r

Légendes frivoles, dangereuses on mauvaises,
contractent une terrible responsa-
bilité devant Dieu.
Ode crois qu'au moment de

lu niort mme foule d'illusions seront
tardivement  dissipées, au dé-
triment d'un grand nombre d'âmes,
10—de crois que si les âmes

perdus par de mauvaises lectures
nous apparaissaient Lout-à-coup,
nous serions frappés de leur nombre,

11--Je crois que si les livres
pouvaient parler, ils révéleraient
des choses épouvantables touchant

et parce que, dans la vaste aygglomé-
ration sans âme de Montréal, cette
salle qui appartient À su paroisse
ou à la paroisse voisine lui dit
gnelque chose. A l'Immaculée-
Concention, rue Rachel, par exem-
ple, les séances régionales réunis-
sent habilucHlement, croyons-nous
un auditoire sensiblement égal à
celui des conférences les plus fré-
quentées du centre de la ville.
ÊL ce cas ne doil pas être unique,
I nous semble qu'il y aurait,

de ce côté, Lout um mouvement inlé-

Hélus! de nos jours, en bien, des
familles prétendues catholiques, il
n'y asce-erueifix:nisan salons ni à la
salle à manger.

Est-ce seulement un fruit de la-
routine, un effet de Ja. mode XXe
siècle el du respect humain ?
Hy a tout cela, surtout ,cela. an.

Canada mais aussi, suns qu'on s’en
doute, un peu de ce villibéralisme”
religieux, l'erreur du XIXe siècle
qui arroge à l'homme le droit su-

   
    

personnelles, 11 fouille l'histoire.
H publie des nocices intéressantes
pour le grand chemin de fer qui

M. Georges-Alexandre Gouin [iiiispiestu

FIGURES TRIFLUVIENNES

i

—
—
—

a pris un billet de parterre!..Tope-
Ja... Le petit me semble (c'est
an agent qui parle) vouloir marcher
sur les traces du papa, c'est. de lu

———— — à des amis et 1 hoi graîne de Dagmar... Le mémel ont à Lenter et à propager. |l'apostolat de perversion qu'ils [crilège de soustraire à Dieu sa vie
ê CS à Ss i ans ¢ . c se ve ne . : A ; a: ct a, dans ce choix, [agent ajoute en: vous êtes unt exercé sur les âmes. sublique el sociale.

Cette espèce d'unostasie, si elle
venait à se g'néraliser, pourrait
nous amener bien loin. Aussi,
suns vies tarder, restituons au divirr
Crucifix In place d'honneur dans

Vos maisons,

Les soci”lés paroissiales, les see-
tions de la Saint-Jean-Baptiste
ne pourraient-elles point en prendre
l'initiative ?

Evidemment, il fandrait. tenir
comple des goûls et de la composi-
tion de l'auditoire, et tel discours

ln main très heureuse notamment
quand elle désigne cet écrivain
racé qu'est Ernest Shenek. Mais
c'est Tai qui fait le plan, qui indique
les sources, qui raceles itinéraires
à suivre. Bref, encore une fois,
peu de jeunes gens connaissent

Voici un homme qui, quoique n'ayant jumais été député, mérite

de tenir uneplace parmi ceux qui ont joué un rôle dans la vie publique

des Trois-Rivières. Monsieur Gouin je exercé une influence considé-

rable sur les événements politiques. Pendant nnepériode ussez, longue

il n été ce qu'on appelle aux Etats-l nis un Political Boss”, faisant et

‘défaisant les candidatures à son gré.
Monsieur G.-\. Gouin qui exploitail des limites forestières dans le

un rude Inpin.”
Le “coq de la rue Poupart™

fait de l'ironie et dit à Jacques:
’Entendez-vous meossieu le pro-
teelenr des petits “chienschiens™.

Vétiiles, simples vétilles ct qui

12 de crois qu'un chrétien ue
doit pus lire de mauvais livres,
qu'il perdra son argent à se les
procurer, son lemps, son intelli-
gence, son âme à les lire, et que,

pat Silen a, un devoir lui reste, celui

territoire du Saint-Maurice, était très aîmé de ses employés. Chari-
table àl'excès, Loujours prêt i rendre service à Loul le monde, il jouis-
suit d’une grande popularité el son influence surle public trifluvien étail
considérable. Aux élections partielles entreMessieurs Genest et Mail-

hot, il appuya Monsieur Genest el ce dernier fut élu, mais, en 1871,
lors des élections générales, Monsieur Gouin prit fait el cause, cette

"fois, pour Monsieur Mailhot el il le fit triempher de son adversaire.

Monsieur Gouin, Supportaïient la candidature de Monsieur Maillot,

Monsieur Onésime Carignan, les marchands de bois des Trois-Rivières,
- les jennes conservaleurs et le Journal des Trois-Rivières.

Les meilleurs hommes délection élaient entrés en lice, Ce fut une

» mémorable dans l'histoire de la Cité des Trois-Rivières et fertileutte
en incidents dignes d'être cousignés dans une chronique spéciale. Mon-

sieur Mailhot sortit vainqueur de la lutte par une majorité de 11 + voix.
Monsieur Gouin fut done, ironie du sort, le première victime du serulir

secret aux ‘l'rois-Rivières. Ce fut en effet à ces élections provincizles,
de 1875 que le serutin secret fut inauguré. Beaucoup étaient d'avis

mieux le visage de leur pays. HN
eu sait les moindres rides el les
plus minaseules grains de hexnté.
I eût été dommage qu'il gardû:
pour lai tous ces trésors, H vien:
d'en verser une partie dars “Par
Terre et par Eau.”

veux littéraires, on se réjouirn
que le plaisir doive durer très
longtemps,

Par Terre el par Eau, met en
scène deux enfants, un garçon de
ptatorze ans ctunefillette presque
au même âge ol leurs aveniores,
suvammieut agencées el qui sout.
ma foi, gracuées avec ani cl pous-
sées jusqu'au paroxysme de l’inlé-

tienneut dans cinq lignes.
le reste, je garantis que tous les
cnfanis qui liront le livre y pren-
droni un intérêt si vif qu'on aura
peine à les faire coucher qu'ils
qu'ils ne l'aient achevé. Si les
parents ne s'expliquent pas l’enté-
tement des potits, qu'ils prennent

été le héros souvent. Je les re-
connais et j'y crois, D'ailleurs ce
ne serait pas tracer un portrait
fidèle de Claude Melançon que
de dire qu’il n'y a peut-être pas
d'hommes au Canada qui connai
mieux la température des divers
cours d'eau cnanadiens. H s'est
baiïgné à toutes saisons dans lous
ceux qu'il à pu joindre—bourbeux,

e

 

pourrait effrayer an publie qu'ieu-
tait enchanté, par exemple, une
conférence illustrée de projections,
sur le dévele pement de POuest,
sur notre industrie fores“ière, ses
modes anciens et ses applications
nebnelles. Mnis, ce sont là des
facteurs avec lesquels, en toute

Tous les jours la presse nous
apporte l'écho de querelles, de
débats sur lesquesis ces gens ai-
mernient être fixés. Ia prédien-
tion régulière ne peut pas toujours,
à raison du peu de Lemps dont elle
disnose et des sujets nombreux
qu'il lui Tant trailer, donner à
ces questions toute l'atlention que
souhaiteraient les prédicalions.

de les jeter an fen.

151 je crois cela an pom du bon
sens, de l'expérience et de la loi,

Done, chers lecteurs, faites un
bon choix de lectures, qu'il s'agisse
de journaux, de revues où de livres.
Daus le doute, consultez vos prè-

Chicoutimi, 7.—Souhaiter la
bonne
personne qui
cents milles plus loin n'est pas un
cas rare mais quand c'esl une per-
sonne de Chicoutimi qui appelle

du téléphone
heureuse année à une

demeure quelques
el

Dieu est le Maitre de tout, puis-
qu’il a tout créé; désus-Christ est, be
Mnilre de Lout Huisqu’il a tout rae
vheté.

Puisque nous le croyons, albir-
mons hautement les ‘droits de
Dien, el rroclamons nos convie-

“O Maître, j'ai placé votre image
nu foyer,

Devarl elle j'irai souvent m'age-
nouiller,

Je verx que vous soyez l'ami de la
famille,

Que le petit garçon el In pelilë

Balbulient volre nom avant de

 

 

fille Ea

.  Mécontent, rarait-il, de Monsieur Mailhot, Monsieur G.-A, Gouin.j Une partie, une toute petite |à leur tour “Par Terre et par Eau” chose, il faut caleuter… tres, où des amis bien intentionnés ions relicieuses, TI v nu des eruei-
se présenta contre Ini aux élections générales de 1875. On peut juger de partie. I se limite it lu province[et ils feront comme moi, ilsoublie- A joulcrons-nous qu'il est un |ne vous veuilleul que du bien. fic dats Tos chambres de nos main

la popularité de Monsieur Gouin en considérant. la liste de quelques-uns de Québec quasi, il est vrai, sans ront les heures qui sonnent à susvre !certiin nombre de eens, prêts C. de. C. \sons, et à le cuisine. C'est bien,

de ses supporteurs: MM. W illiam McDougall, député fédéral, T.-K. limite. On sent qu'il veat sérier Jacques ct Jeannine. . aux diplaceme Ls onéreux, qui oe mais rendons-lui sa vlace d'honneur.

Normand, P.-E. Pannelon, Blzéar Gérin, F-X. Bellefeuille, Michel|ses richesses, les accorder à lu} Certaines aventures de pêche €! [seraient heureux de voir revivre nu salon, Sa préserite :stra une
Î Caron, Bazile Aubry, (voiturier); F-A. Verretle, Sévère Hamel, ete. [capacité d'alssorption deses neveux [de chasse, de pêche surtout, pa-{des cours publics comme ceux . Profession de foi continuelle de ln

-On disait même quele Dr Ross, collègue de Monsieur Mailhot dans le Four ceux-ci, comme pour lois vraissent, poussées un peu. Elles que donna jadis le regretlé qe, Les merveilles fnmille ct constituera une prédien- ’

ministère de Boucherville, favorisait en sous-main la candidature de ecux qui peuvent devenir ses ne-fne le sont pas. l'auteur en àlfoisenu ? Lion Lrès selulaire vourles visiteurs:

x

que si l'élection s'était faite d'après l'ancien système du vote ouvert, [rêt,les conduisent dans toutes les clairs, glacés ou chauds, dans la Des cours d'apologélique com-[par Léléphone son fils qui réside à s'endormir”

Monsieur Gouin l'aurait emporté. Pour ma part je crois que Monsieur| parties piticresquesde la province Mer, les fleuves, les rivières, les| pléternient, semble-t-il, sur ce Bruxelles, Belgique, pour Jui sou-
Mailhot aurait été vainqueur quand même, mais ça aurait probablement [de Québec. Dés quele livre nous lues, les ruisseaux, les mares € [point leur action dominicale. Du[haïter ses meilleurs voeux pour
êté ln répétition de l'élection MeDougall-Dawson, aux ‘Érois-Rivières. met en contact avec les campa-[les flaques. Qu'un train arrête (reste, Lel curé de paroisse impor-[l'année qui va commencer, c'est ~e

Comme tant d'autres, Monsieur Gouin. connut, hélas! des revers de fortune. Une maladie qui ne pardonne pas devait l'enlever relative-
ment jeune à l'affection des siens.

frnards que Melançon connaît si
bien, la vraisemblance est parfaite.
le ne vois dans tout l'ouvrage

un quart d'heure près d'une onde
quelconque et si Claude est à
hord on entend flic! un homme se de ces cours...

tante a déjà, croyons-nous, jugé
it propos d’inslituer dans sa parois-

évidemment
pas souvent.

Un cas qui n'arrive

Madame J.-D. Guay appelait le

Laporte de‘Devant
es

Q \Co Edmond BLAIS ran se] défait, ot si peu grave, [est à l'eau qui en ressort parfois] Sur l'intérêt que ces leçons [lendemain du jour de l'An son fils, ,‘
-Les Trois-Rivières s'est qu'il fait parler les voyous plus sale qu'il n'yest entré. Qu'im- pourraient suscilez nous appor-| M. Jeun-doseph Guay, qui est pri-

porte, voilà une flaque de plus
uvec l’âme de laquel'e notre ondin

fuil connaissance.

moniréalais et nos bons agents
Jde police conune s'ils étaient de
Paris, pas en argot précisément, *
Mais avec des locutions qui n'ont,
pas cours ici. Cela valait mieux sur
encore que de nous servir cet (1)—Par terre et Par Eau, beau
nffreux mélange ce colonel Ron-| volume illustré sur papier "las
chom:ot que, dans certaines feuilles 175 sous franco. Un peut “le
on vel donner pour le français| commander au Service de Librai-
du faubourg. Txemples: à lu page| rie du Devoir, 430, Notre-Dame
… Un seul coup et vlan! le “coq Est, Montréal. ’ ’

sentement i Bruxelles, comme con-
missaire du Commerce pour le
Gouvernement Canadien. De sa
“vieille maison” à Chicoutimi, elle
pul parler très bien à son fils. M.
Jules Tremblay et Madame Trem-
blay parlérent également ct'pnrent
exprimer leurs voeux à ce parent
lointain. Madame Jeun-Joseph
Guay. qui se Lrouvait au bureau de
son mari, ful également fort hen-
reuse de souhaiter la bonne el
heureuse année à ses parents qui
demeurent dans le lointain Sague-
nay. M. Jules Tremblay a affirmé
que lu communication fat des plus

terons tout de sui ¢ un témoignage
aui ne mascue pas, ce nous semble,
de signification.
Tous les je urnalistes savenl qu'il

est très rare qu'on les arrête pour
leur parler d’un article paru chez
cux, Or, plus d’un lecteur a
pris la peine de nous remercicr
Îde la publication dans le Devoir
d'articles comme ceux du I’. Dugré
sur la crise anglicane et du P.
Jombart sur les déclarations de
nullité de mariage.

—-C’est un grand service que
vous nous avez rendu nous
disait-on; et des hommes d’affaires

.—5 janvier 1929

; UN VOYAGEUR
i ETUNCONTEUR

L.-D.

Monsieur Ernest Bilodeau a marqué dans son dernier article
les attachantes qualités du livre de Claude Mélanccn, Far Terre

+ et par Eau (1)—Cet ouvrage réflète si fidèlement son auteur qu’il
faut, pour le goûter pleinement, connaître l’homme qui l’a
écrit. J'ai eu la bonne fortune de couvrir quelques milliers de
milles de terre et d’eau en compagnie de Claude Mélancon.
C’est une aubaine que je souhaite à mes amis. Claude Melan-
çon est un type avec lequel on ne s’ennuie pas: prouesses phy-

 

as
Sera toujours chez le propriétaire
soigneux l'objet d’une attention
spéciale. C'est la meilleure an-
nonce .

 
 

Décentralisation Intellectuelle
Demande? les accessoires de

 siques, performances nautiques, joutes intellectuelles, débats Ce quise fait déjà et ce qui pourrait se faire—-Quelques exemples 1!01 aurait cru ahsorbés pur faciles eL même l'entendement fut
littéraires, pédagogiques, politiques, économiques, il brille dans probants--Le cas de Montréal—La ‘‘crise des cotée d'autres soucis ont pris Ja HOA très Den. I il est. absolument sûr Cyrille LABELLE & Ci
tout, donnant bien les coups, et les encaissant crânement, rences”’—Réunions régionales—Les cours du ayant manqué un are ( en “que c'est ca real 01% qu aes yrille le

animant tout et mettant de la vie et de la gaieté partout. Faute Père Loiseau—-Serait-il possible de les envoyer chercher à nos bureaux |communnicalions Lé'éphoniques son 10, -- Rue Des Forges -- 10
Les Trois-Rivitres

établies sur de si longues distances
entre Chicoutimi et des pays enro-
péens. .

la collection complète.
De notre expérience propre, nous

concluons donc modestement qu’il

de pouvoir voyager avec lui, qu’on lise son ouvrage écrit pour, ; reprendre —Un témoignage.
faire mieux connaître et mieux aimer notre Frovince. On se .  
sentira en compagnie d’un guide qui n’est pas le premier venu.
Pour mieux dégager les traits principaux de cet animateur en-
diablé, je reproduis in extenso le vivant portrait que Monsieur
Louis Dupire traçait de lui dans LE DEVOIR du 5 décembre:

A. T., Ptre

Saint-Jérome donnera celle an-
née comme l'an passé une série
de conféreuces-concerts, où des
spécialistes feront de l’histoire mu-

Nous savons très bien que le
cinéma et le radio font et feraient
it des entreprises de ce genre une
dangereuse concurrence. Mais il

y a pour ces cours un auditoire
tout prt.

Omer HEROUX
Le devoir 5 déc. 1928.
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+ . sicale et l'ilustreront, grâce an |y a Lont de méme un certain nombre a
Claude Melançon vient de faire [avec la nature, la meilleure des in- concours d'artistes connus, d'inté-|de gens dont ni le cinéma ni le

des Étrennes à ses _neveax—puis- |firmières. ressanles auditions. radio n'absorbent Lout le Lemps “ 9
quil n'a pas d'enfants. I a heu-| Pendant que les enfants de sen] Chicoutimi vient, avec nnecon-Jou toute la faculté d'attention. Le Credo
reusement étendu le cercle Familin! [âge s'éliolent dans les classes et|férence de Mgr Camille Roy sur| Du reste, ici, les caleuls se
cb pour 75 sous tous les .potits|les cours de ccllège et n'ont avee|lalittérature canadienne, de donner |fortifient de résultats acquis. d 1 t in
Canadiens peuvent goûter lu même.|la campagne qu'un contact livres:{ee qui ne sera, nons Uimaginons, Dans les villes que nous cilions u iecteur Ce que notre

Ahi

joie.

Claude Melançon Lel queje le con-
hais, doit être nn oncle trés entouré.
Sa mémoire est saturée de belles
Wstoires qu'il a I'mde conter.
Le tout n'est pas de posséder
des trésors. Il faul être étulagiste
cotsommé pour altirer el relenir
lu clientèle.
Les oncles possèdent ensuite

‘elle fuasse patience que n'ont
ni les pères ni les meres. Je dis
luusse patience parce que, au fond,
€ pères et les mères sont plus
Patients que quiconque: mais ils
doivent l'être tous les jours, àjoutes les heures, Quand suse
i longanimité des oncles et des ” . 3 e Al eR Ç * Srcert .
lantes, ils n'ont qu'à se défiler, |ÉtoHnantes. Ce qui est jour tant "oN nous réjonissons fort. 3 fut y Inscrire tout d'abord] 4—Je crois qu'un manvais livrepa se *I d'autres hélas science éso- n'y a pas de raison qui puisse|les distractions 5: i- iCe vieil égoïste de Chatenubriand d'autres hélas! une science éso Yi pas ce uf es distractions infinies: radio, ¢i-| oi un ami corrompu et corrup- Angle Angle
disait qu'il aimait les enfants quipletrent parce qu'on le; s emporte. sons . ; | pour chaque hiver une série d'inté- 3 AUX song ; ; ss A.-E. Boutin,Si les parents n’ont pus loujours parlions tantôt, beaucoup de gens |? ss os L instructives. sé te ours auxquels on He SONRE MS ]Jectures sont aussi  pernicieuses Gérant Gérant
pour les visiteurs les ménaements |8 Peuvent épeler queles capitales, 5 suntes et instruclives_séances. Loujours sulfisamment. »,,|à l'âme que le poison du corps. rant. erant.
que l'on rés Jes gements LEChail sos pelites letires el On y trouve partout un public) Qu'est-ce, an fond,que Montréal ? G—Je crois ln lecture des| réservail à In personne Ses per : i, si l’avertit suffis t,} Une collection de s vi ; eC GrOIS que Ti leclure Dos‘solennelle et irascible de l'’ambas. | les moindres signes orihographiques qui, si on lavertit suffisamment, Une collection de gros villages €L\ yomans ôte nu cnractère su gravité,
sadeur de France . itmbas- oe . . se groupera pour ces ‘réunions. de petites villes répartis sur un it à PR 0508
des Martyrs pou on de |wateur Le voilà dans le journalisme |Lc reste est une simple question [très vaste territoire. Cette col- ’

PATENTS, peu porté à l'imiter
vus héros, les étrangers peuventOurs trouver salut et soulage-Ment dans la retraite. Les parentssont i ln chaîne,
ongres ces ohservations sur lesclescn général, revenons à ronam Claude qui est, je l'ai- déjà'h Un oncle très particulier.

que oa intermittent, lui feuilleite
ce grand livre et s’y absorbe. I
y prend goûl et ressort de sa solilu-
de au bout de quelques années avec
un bagage original mais fort riche.
Sa sunté s'est refaite. Test irapu,
robuste, entraîné à lous les spoils,
campeur invéléré comme son teint
suaré l'indique. Les choses qu’il
suil, la plupart des pelils écoliers
les ignorett ou n'en ont qu'une
teinte, s'il ignore peut-étre beau-
coupde choses qu'ils savent. L'his-
toire naturelle le passionne el ce
phénomène peut vous nommer ar-
bres, plantes et fleurs qu'il
voil, peut vous raconter sur les
insectes el les bêtes des choses

térique est pour lui clair €L connu.
Dans le grand livre, donl nous

voyageant, occupant d'ailleurs une
situation à part. Cet original
n’eût pu consentir à être une rouc
inconsciente dans l'engrenage. I
sort du journalisme pour voyager
plus que jamais. Sn maison el
son bureau marquent désormais
les deux points cù il ne se trouve

que le premier numéro d'une série
de manifestations de ce genre.
Aux “Trois-Rivières, la grande

fête en l'honneur de Nérée Beau-
chemin s'insérail dans un program-
me général.

Ces fails, el d'autres que nous
nourrions probablement, y ajouler,
révèlent un élal intéressant, el
qu’il faut encourager.
On veut évidemment ne point

laisser à des villes comme Montréal
el Québec le monopole des séances
littéraires et_ musicales, el l'on æ
parfaitement raison. le mouve-
ment n’est pas du reste de nouveau-
té absolue; mais il semble qu’il
aille s'accentuant, et c'est de quoi

empêcher chacun de nos centres
de quelque importance d'organiser

d'organisation. les conférenciers,
les artistes compétents ne man-
quent pas. On les pourrait sou-
vent trouver sur place. Si l’on
veut bénéficier de l'attrait nou-
veau, du prestige de gens du dehors,
il est toujours facile d’y recourir.

Cela se fait déjà-dans plus d'un

quelques

audébut, on n réussi. Pourquoi
ne réussirail-oi pas ailleurs ?
Mais ce n'est pus en dehors des

grandes villes seulement qu'il
faudrait encourager ce monve-
ment de saine activité régionale.

Prenons ce cas de Montréal,
par exemple. On sait qu’il est
devenu très difficile d’y organiser,
dans des salles jadis célèbres, des
réunions salisfaisantes. Pour faire
salle comble an Monument Nalio-
nal qui, estrade non complée,
n'a pas dix-huit cents sièges, il
faut un oraleur de grande réputa-
tion, une organisation soignée el
une large publicité. De cet étal
de choses,les causes sont multiples.

néma, cte., mais il faut Lenir
comple aussi d'une couple de fae-

lection n'a pas d’dime commune,
et la distance contrarie tous les
efforts qu’on peut faire pour orga-
niser au cewtre quelque manifesta-
tion importante. Quand le Mont-
réalais ordinaire, sa journée finic
n fait trente, quarante ou cinquan-
te minutes de marche ou de tram-

» e

chrétien
de crois que la lecture est la

nourriture morale de l'âme et que
les doctrines font tes hommes,
témoin cel axiome que lous les
siècles ont conuu: “Dis-moi qui
tu hantes et je le dirai qui tu es”.

2 —Je crois que le Lempérament
intellectuel se forme comme celui
du corps par les mels qu’on lui
sert.

8—dJe crois qu’il est impossible
an plus forl caractère de résister
toujours à la même lecture; un
commerce assidu est toujours vic-
toricux.

teur.
5-—Jde crois que les manvaises  

Banque
vous offre.

Le acrvico d’un

Des sorvices

Uno collaborat

/ Une garantie de sécurité exceptionnelle.

La même sincère

épargnes soient petites ou considérables.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

DEUX SUCCURSALES

Notre-Dame et Des Forger

techniques

personnol courtois.
complets.

ion intelligente.

bienvenue, que vos

AUX TROIS-RIVIERES |

Laviolette et St-Maurice

J.-F. Guillemette,     
 

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

Si vous avez besoin de matériaux de construction,tel que bois, papier a cou verti
de gens de Ja Peu| presque jamais. Il parcours l’Eu-|domaine particulier. Les sociétés way pour rentrer à la maison, il .
0 be su généralion se‘ sont |rope mais non pas par les sentiers médicales régionales, par exempl ‘est ère tenté, le di ; : agg eb aE
sb AE QE Se SOI p s pas } 5 sel medieales régionales, par exemple, [nest guère lenté¢, le diner pris, etc., envoyez-nous vos comm . assur :ne- ;ïen préparés à l'art difficile battus des agences de {oyrisme. |invitent régulièrement , y andes. Ceci vous assurera une livraison rapide, une qualité.

€ conteur d'histae oires pour leselits où n'ont pour) vraiment excelléquVangIS ou quatre grands écri-Crutreeeis eL une douzaine
“Autres peut-être, |

TAbitibi.

I! y retourne, puis cing fois, dix
fois peut-être, il traverse le Canada
en tous sens, il étudie dans le détail

1! séjourne à Gaspé
et au Lac Saint-Jean, y recueille  professeurs de Québec ou de Mont-

réal, Et ce ne sont pasles thèmes
intéressants qui manqueraient: à
In littérature et à la musique pour-
raient facilement se joindre des

de faire toilette et de s'imposer,
pour assister à une conférence
dans le centre, de refaire deux fois
ce long trajet. Il n’y consent que
s'il a ln perspective d'entendre un
oratenr particulièrement éloquent,  supérieure, et une entière satisfaction.

THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED—
Vv

 

de nis iron quelle maladie

|

les légendes. Et patout il ouvre

|

conférences de vulgarisation scien- et dont il sait que Loutés les paroles
es site laisse chez Claudel les yeux le plus grand possible tifique qui, habilement présentées, portent. Autrement, il y « grande ne Ç Yh 34

air de la sérieuses. M lui faut |—les yeux de l'intelligence aussi. |convenablement illustrées. ohb- [chance qu’il se dise: ‘ou ce sera 263, rue Bellefeuille, Téléphone 1367 Suceursales à Shawinigän’Falls:*
“a campagne, le contact HN éclaire le paysage des lectures tiendrajt sûrement du succès. [intéressant ou ce ue le sera pas. : Ca .
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Shawinigan

  

Shawinigan triomphe du Grand
Mère par 3 à 2

Dans une partie excitante au
plus haut point, le Shawinigan a
remporté ici, dimanche après-mi-
di, une belle victoire sur le Grand°-
“Mère en le bnitant pur 3 à »,
Ceite renconire entre ves deux
clubs devait avoir lia a Grand’
Mère mais à enuse de la maavitise
Lempéraiare que nous avons eur

. duns le naîi de sumedi à dimanche
“ct qui avail complélemens gâlé
ln glace sur le rond vaveri de
GrandMére, les intéressés déet-
dérent de jouer la paeiie i Shawini-
an pluiol que de lu remeitre à
Plus tard. Bien que ceîte décision
Wait été connue da public ae
vers midi, il y avait foule à l'aréna
duns l'après-midi. On rensurquail
duns la vaste assistance an fort
contingent des unis da Grand’
A êre qui s'étaient rendus ei poar
Foir leur club aux prises avec nos
ites el encourager lears joucars de
Bir présence el de lears aeclama-
tions.
“Lay, partie se joan sur ane honne
Aligéscl a woins dans les deax pre-
Fidros périodes: elle devint an
plu plus molle dans le Se alors que
lés joucurs esrent quelque difh-
calté avec la rondelle quai raalai
rds souvent, ce qui cependant
H'et pas pour effet cle ralentir sen-
siblement le jea qui Pas arès rapide

commencement à la fin.
* La partie débata par an coup
sensationnel qui pri quelque pes
ner surpriseles gars du GrandMere
+A peine la vondelle éinii-elle au
jeu que Sheriff s’en empacreni mon-
tait à coule vitesse ci, après avoir
habilement évité ses adversaires)
lahçait vers les buts de Friel. Ce-
fai-ei cat jusie le temps de bla-

 

acer, mais alors que les visiiears|}
se crovajent saufs Bergeron quii ve-
nait de frire le tour Ja nei] sai

lt renclelle sur le rebond el eelie
fois là logéa biel ‘ei bien dans les
filels “du Grand’Mere, compian
ainsi le premier point due Shiini-
un en 30 secondes de jeu. Encou-
rads par ce Succès, Nos gars accs-

quêreul  vigouredseuent, finis ils
avaient alfaires à forié partie el
plis'd'âne fois ils duarént reculer
te ati les belles attaques combi-
neeltde lears adversaires. Ceax-et
se bancèrent avec one Force irrésis-
tible à l'assas des hais da Shawi-
nigan et donnèrens du fil àretordre
tusx locaux et saniout à ‘Tremblay
qui eut à sabie an véritable hom
bardemeni. Les ascnques de pari
ei d'aatres se maltipliaieni sans
aunener le résalinis lorsqu'à an
certain moment Le Blineo, sempi-
rant de la rondelle au milieu «le da
glace, monia à Fond Ade brain jas
qu aupres des hals de Tremblay où
| se hala à plasicars adversaires
qui l’'empéchèrent de lancer, ce que
voyant il passa habilement le
enoutchoue à R. Blinco qui se le-
naît Lout près de là et qui prompt
comme lu pensée de jeta dans les
filets du Saliwinigan, égalisani le
score après 13 mibutes de jeu ex-
cessivement serré. Jasequ'i lu fin
‘de ln période, le jeu lai également

  

. Fparlugé cuire-les deux équipes qui
se Hinrent saus cesse en échec.
quelques minutes sealement d'in-
tervalle, Cratehfield fit deux saper-
hes montées, se rendani jusque
toni près des bais de Friel, pais
chaque fois il neal pas la chance
“de lancer sûrement, ce qui n'empé-
ha pas toutefois qu'à sa Ye tenti-
tive il faillit prendre Friel en dé-
faut. A lu fin du premier vingt,
Tremblay avait à son crédit 16
‘arrêts contre 10 poar Friel,

Aacan point en fat compié du-
‘rani la‘deaxième période, mais li
partie n'en fat pas moins chæude-
ment contestée. Dès la reprise,
Tremblay fit presque coup sar coup
-deax arrêts sensationnels alors que
“Se livrait une bataille autour de
ses ‘buts. Les nôtres ripostèrenl
vigoureusement en atlaguant à
eur tour les buts de Friel qui dut
répéter l'exploit de Tremblay en
‘bloquant deux luncers de Berge-
ron cù de Sheriff,—Des deux côtés
"bu se montra sans cesse Irés agres-
8if sans que cependant neune des
deux équipes ne paisse parvenir
‘rendre un avaniage marqué. Du

du Grand’Mère, les frèresge
-Blinco, Richardson, Barëlay, Le-

- niay, Chevalier, et pour le Shawini-
glin. Bergeron, Sheriff, Grenier.

. Crutchfield P.. Noarry, Gill, Hé-
‘’bért, Hogue se dépensèrent sans
compter sans cependant réassir,

pps plus d’uncôté que del'autre, à
Prendre l'avance. Vers la fin de
‘lu période, Tremblay qui eut, pen-
> Iiit-quelques minutes, à faire face
àune véritable avalanche fit deux

pols sensationnels en se couchant
devant ses buts.
: "Laglace n’étail plus nussi bonne
s Ii Lrpisième, vingt, mais le jeu n’en
+ COntitita -pas moins à ‘une _alfûre

"4% sy CL yell
“ endiablée. Touf au debitsI¥em: 

 

vant. ses filets un magnifique
  

RTH g. LL *

! dyBlôqua en se lnissant tomber|

lancer de Richardson et Ju rondelle
vint frapper l'un des poteaux. Quel-
ques minutes plus tard Cruteh-
field faisait une superbe, montée
mais perdait fa rondelle près des
buts de Friel. - La fonle était li
téradentent sur tes dents; les parti-
sons des deux équipes encoura-
geaient de leur mieux leurs favo-
ris, se demandant! avec ansiélé
lequel des deux elubs serait le pre-
mier à compter. Ce fut Shawini-
gun qui ent cet honneur après 1
mtnules de jeu brillaut alors que
©. Nourey, i La suite d'aneogoili
que jeu combiné aves Hogue el
Bergeron, Lancait la rondelle daus
tes filets de PFriel à la prrande joie
des partisans des locaux qui ment
festérent deur satisfaction d'une
façon non équivoque, A la reprise
les frères Blinco, Ricliardsan et
Lemay tentérent une al bigae coin
binée sur les buts de Tremblay,
nuits sis suceès, Crotelitielé. qui
soil dit en passant, a joué une pur
tie tout à fait remarquable, riposti
en faint une montee individuetle
de toute heanté, mais conume à
était près des buts de Grand'Mère
son élan fut arrêté par Richardson
et Barclay et il ne put lancer avec
force, de sorte que Priel put facile-
ment bloquer. Grand'Mère atla-
quait aves énergie e| plusieurs fois
les buts de Tremblay Faren! mis en
dunger mais celui-ci seurblait ine
vineible. Un beau lancer de Gitl,
du milieu de Le glace, faillit avoir
un résultat heureux pour les lo-
eaux, li rondelle frappant Friel à
l'épaule pour retomber en arrière
du nel. Le temps s'écoulait ra-
pidement et déjà chacun se disaît
que la partie se lerminerait avec
un score de 2 à 1 en faveur des né-
tres lorsqu'un (roisième point ful
compté pour Shawinigan par She.
riff qui s'étant emparé de la ron-
delle a ln suite dan hor joa monta
seul, déjona Goodaclive qui se trou-
vail seul fi ce moment sure da dé-
fense da Grand’ Mére ef, avant que
fric! eut pu faire un geste pour
‘arrêter, lança le caoutehone dans
tes filets de eo dernier. Le score

di [etait a ce moment de S51 por
Shawinigan el l'enthousiasme des
partisahis des locaux était
comble, À

â son
ln reprise, RL Blineo

fit une belle montée individuelle
ef loca mais manga fe net. [1 oe
restait plus que quelques secondes
de jeu lorsque Eluart réussit à
prendre Tremblay en défaut sur
un fincee de côté, portant le score
1 à 2 pour Shawinigan.
C'estaver plaisir que nous avons

constalé que le jeu w'« pas été
rudes Farbitre n'infligea que sept
punitions pour des offenses mi-
neures dent quatre dans la der
tière période alors que La tutte était
toul particulièrement chaude,

Les joueurs des deux «abs ont
Lous sans exception joué une belle
partie, mais nous devons cependant
mentionner spériclement des (re
res Blineo, Richardson, Barclay
et Muart, du Grand'Mère. et
Crutehfield, PF. Nourry, Sheriff,
Bergeron et Grenier, du Shaw ini-
san, qui ont fait du beau travail
et se sont largement dépensés pour
leur club respectif. Cependant si.
le score tant d'un coté que de lau-
tre nn pits Le plus élevé, le mérite
en revient pour une large part aux
gardiens des But. Friel ot Trem
Day, qui ont joué ane partie hril
tante. “Tremblay surtout, qui a cn
a subir plus dassionls que son ami
du Grand'Mère, à fait admiration
de la foule et a été à plusieurs re-
prises vigoureusement applaudis
pour ses arrêts seusalionnels.

Alignement
Grand'Mère Shawinigan
Friel Tremblay
Richardson Déf. Nourry PP.
Barelay Déf. Cratehfield
Goodachre Centre Sheriff
Blinco R. Aile Dr. Bergeron

Buls

Blinco L. Adle Ga. Gill
Berthinume  Sabs, Hébert
Neville Subs. Grenier
Chevalier Subs. Hogue
Huurt Subs. Godin
Lemay Subs,
Landry Subs,

Arbitre: W. Derouin, de Qué-
hee: Chronométreurs: N. Hanna,
SOMMAIRE: 1ère période: 1-

Shawinigan, Bergeron, 0,50- 2,
Grand'Mère, R. Blinco, 13,15-

2e période, pas de point.
Se période--8, Shawinigan, [1°

Nourrv, 1400-44 Shawinigan,
Sheriff, 1.00— Grand’ Mere,
Huarl, 1.00,

Pun. I. Nourry, Huart, Barely.
Neville, Bergeron, Sheriff, Ri-
chardson, 2. min. chacun.

a,

 

Un autre record aux petites
quilles

M. Ouer Salois qui récemment,
étublissait un record aux petites
quilles en roulant, aux salles du
Shawinigan Bowling, un total de
604 en trois parties, vient de battre
son propre record en roulant celle
fois un total de 619 en trois par-
lies, dont une partie simple de
249. Les deux autres pariies plus
modesles mais encore assez ‘’rai-
sénpables”étaient de 170 à el 191.
Jusqu'à preuve da contraire,

nus sommes d'avis que seul parmi 
-

d’un
qu'en tombant sur li glace vive
en

de

genou gauche,

cer
chargé d'un lourd sac de malle, les

Journaux, il ne put rien faire pour

Justement à cet endroit fut récqui-
siHonnée pour le transporter chez

nos angenrs de quilles celui qui
été établi, ee neuves record a des
chitnces de le dépasser Eu tous
CES CEUX qui crojent pouvoir frire
Inicax sont cordialement invilés à
‘s'essiger”.

Naissances

M. et Mine Aimé Descôtesux,
née Delora Lambert, de St Mare
de Shawinigan, sont les heurens
parents d'une lille baptisée sous
les noms de Marie ln \nnelle.
l'arrain el marraine, M el Mine
CIcophas Descoteuux. oncle et lan
te de Fenfaut. Portevnse, Mme
Hector Lambert lante de Fenfaut

Grand’Mère

 

Le baromètre fait des siennes à
Crand’Mère

Le mereare à des capriees vio-
lends purlfois. En elfes il a varié
de 66 cexrés dans l'espace de +4
heaves en toire ville cont “Jernière-
meni. Samedi dernier, la teu:pé-
raiare est deseerlae
sont zeta, poiensatie dimanche
matin, monter i 83 devrés a des-
sas de zéro el enfin revenir « 10
deserts sous zéce dans la journée de

a 08 dered

 M. et Maw Roméo Gélinas
ue fimelda Lanhert de M Mare
de Shawinigan sont les heureux
parents d'un ils baplisé sous le,
noms de Joseph Roland-Réla.
Pavrain ef mareiine, ML. ef Mme
Philias Laudhert, oncle et tante
de Fenfant. Posteuse, Mie Vue
Navier Luamshert, grandere de
enfant.

Notes sociales
Moet Mme Theodore No Gelinas

ont passé quelques jours en visite
chez leur fils, M. Roméo Gélinas,
de St Mare de Shawinigan, à
l'oceasion du Jour de VA.

Victime d'un douloureux acci-
dent

ln distribuant malle mardi
matio, vers 10.00 dhres, M. Rosario
Bourget. facteur, @ été vietbne

douloureux accident ators

sa

face de la propriété de M.
Hereute Gauthier. située au com

ln {ème rue el de lAvenue
Mereier, il s'est brisé la rotule du

A ce moment by,
M. Bourget ne faisait que commen

le distribution de sa malle:

mains remplies de leltres et de

se protéger. Des lémoins de Fi
cident se portèrent immédiatement
au secours dur blesst et D voiture
du Bureau de Poste qui passait

lui.
informés de ce qui venait de se

passer, M. Nap, Jacques, maître
de poste, se rendit aussitôt chez
M. Bourget el. à sa suggestion,
celui ci fut innnédiatement con-
dhuit à lhôpitid) où on tai prodigui

les soins nécessaires,
A da suite de cel accident, M.

Bourget devra prendre un repos
forcé de plusieurs semaines.

vs  

Landi. 1 ova sans dice qu ane jrs
stom aust sabiie de ta tenméra-
Fare n'est ques Denaroap de nadine
cnrer V'épidénie de grippe q
sévit en noire ville depais plusicars
senunes,  Toatelois on signale a-
ue aurélioration cousidéradte dans
Io qetniilé des nouveaux eas,

Fundérailles de AL Victor Le-
febvre

Ces jours derniers en l'église pat-
roissiale de St-Paal de Grand Mere,
carent fica, ao milica dane grande
afllacuce de parents el amis, les
funérailles de M. Victor Lefebvre.
Le défant est décédé à l'âge de 71
anuset $ mois des suites d’une lou
gae maladies 11 laisse pour de
plearer, sou épouse, née Laura
Veilleite, ct trois enfants, dont:
Mine Vvef-T.l'Hegreux, 6: Mes
Dolores € Cécile Lefebvre, deux

pelil-fils ML Claade «i Mlle Yvonne
FHeareas, quatre frères MM.
Maximin et Alfred Lefebvre. de
S-Prospers M Clair Lefebvre, cle
Moniréatet NE Joseph Lefebvre, de
Waoonsockei, el quatre socars:
Mines Pierre Caron et Prosper Ga-
gum, de Se-Prosper; Joseph Fri-
gon de Nornrendin, Luce St-Jean: et
Télesphore Fraser, de Amos, Abi-

til,
Le service fat eleatié qar ML

l'abbé Camille Marte. assisté de
XML des abhés Arileur Rousseau
ei Charle, dédeaured Berle one
Hacre et <-0ts-diacre.

Darrani le service la quêle fit
faite que MAT Meriis be nga
ie et Joli Desbieos.

be défans fai porté yus MME
Mnrélée fox, John Deshiens, A.

Forse oo Morin, Xavier Noberi,

Form Ringaciie of françois

Tremblay, Laeborale do S50 Pal,
ous he con Pnite de M le notaire
JE. Dégiel, exéeata la messe har-
sronsée, a deux coin, de LT ADL

 

Panneion, Les prineipaax solistes
faven: MM. L-Bie Gingçeas, Jeun
Petit, Amédée Roy, Jérnest Douit-
ny. M. le professeur 4-N.
Leclere tosrhaitl l'orgae.
Parti les nombreux parenis et

anis présents ax fanérailles neus
avons remargdé: Mme Vve J.-F.
l'Hleareax ei ses enfanis Claade el
Yvonne: Mies Dolopes ci Cécile
Lefebvre, de Graud'Mère; M. el
Mine Maximin Lefebvre, Mlle
Monique Lefebvre, MM. Alfred
Lefebvre, Jusiin Gagnon ei Benoît
Jacob, le Si-Trospers MM et
Ve Philippe Veillecie, Loais
Veileiie,  Mue  Henct Veil-
teite, ML Natbers Voillecre, de Si-
Sianislas: ML Mage Odhilon "Fré-
puuier, Me Alida Prépanier, de
Héroulasilles M ai Mare Moïse
Bead ing Mile lénema Beaadain,
Alles Madeleine ei BMose-Hélène
Heavens, de SiFie: Mane Philip-
pe Mamelind, Mile Bernarleile
Marchand, le tocaire HL Lefebvre,
des Trois-Rivières; M ec Mine
Napoléon Veilleiie, M. Acotphe
C'ouet, Met Mie Hector Gélinas,
des Chales Shawinigan: ML 1-1
Lefebvre, de Woonsoekei: Mile
Aglaé Veilleite, De WALKDickson
el son fils Téries M. Théol. Gravel,
Mune Philias Lafreniére, Mine Vee
Sigman, ML Sylvia Vennes, M. et
Me JE Morin, Mie Marie-
Jeanne Morin, MAL i Mmes
Arthar Lavergne, Arthar Ringaei-
is Mme Vre W. Paquet, Mine
Antonio Ricard, M. et Mine Miu-
rive Gervais. Mines Joseph Ber-
ihiaame,  ilecior Laing, Thomas
Gélinas, M. «à Mme Mbérie Le-
mav. Mmes J-H-A. Bernard, Ur-
hain Dachesneaall, Télesphore Sa-
voie, MM. ei Manes Alphonse Des-
champs, J.-0-Adem Julien, Mme
Arihar Beauliea, MVM. Joseph Beau-
tiea, Mec Mure J.-P-Emile Des-
sareualz. MM. J-A Bernier. le
w taire J-12. Déziel, Dr J-1£, Gai-
Lord, Miles Annee et Mphonsine
Laperrière, Miles A, Nobert et H.
Fousseus, cie, ee.

Lit Famille regal mn grand nombre
de Léipoignages de sxmpachies, of-
fravdes de Hears, messes, Bouquets
spiricuels, des personnes satvanies:
M Josugpher Lefehere, Me Marie-
Roc Lefebvre de =-Pros pers Mlle
Germaine Conets de Lévis: des
familles Z Lmnnbert, Hector Men
benLL Roehece M Anchor La-
berge. le professeur JNU Leeder.
de GroudMères Vue J-René Le-
paali ATO awa: Deel Vase WCE,
Dixon, Mme Pol Pocvin, de
Crand'Méres VW. Fréehetre, de
Montréal: M Erie Dickson, les 
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Artisans Cunadiens- Francais, sue-
carsale de GrandMere: Mile 116
léna Tremblay, de Grand Mére:
VW. SSaphe Couet, des Chutes
Shawinigan: les employés de PHFé-
phial da Dr Diekson, Miles Rolin-
de ef Rachelle Lemay. Miles Do-
lores et Céetle Lefebvre, de Grand”-
Mère; les familles Nayrolénn Vetl-
lette, des Chutes Shaînigan: Pros-
per Gagnon, Beuvit Juéob, Maxi-
min Lefebvre, Aristide Lefebvre,
de St-Prosper; la Famille 5 -férnest
Marvin, H. Nobert, de Grand'-
More: la famille Philippe Meur
clunelL Les Trois-Rivières: Philippe
Veilleite et Wilfrid Gervais, de
st-Stanistas: Tanille Odilou Tré-
panier de St-Timoihées ML et Mme
Albert Malo, de New-Bedford:
M. «ci Mme Isidre Cournoyer.
de New-Bedford: la famille de
Mine Philippe Lefebvre, de Man-
ville, RE; M. ei Mme A Couet,
de Lévis, ele, cie.
A la fomille éprouvée, vos sin-

vores condoléances,

Prochain concert-boucane chez
les Zouaves

Les membres de l'Assoetation des
Zouaves de notre ville donneront le
15 anvier prochain nu grand Con-
cert-boucane en l'hopneur des 36
nouveaux membres admis dans an
récent concours de recrutement qui

s'est lerminé Je premier janvier
dernier. Ce concert-boucane sera
donné gratuitement pour les mem-
bres et quelques invités seulement.
Le programme comportera Ping:
tiation des nouveaux membres.
et un programme musical qui se
composers d'Orchestre pur VOr-
chestre des Zouaves. viotou par
M. Georges Boivin, champion des
violonneux du Canada, chant, dé-
clamations, gigues canadiennes, so-
1 d'accordéon. lutte, box. ele.
Monsieur le curd H. Trudel à ae-
cepté de présider cette belle réu-
nion conjointement avec l'anmoénier
des Zouaves M. l'ablhé Artlrar Rous-
NOSE,

Ces 36 aonvelles recrues porte le

nombre de membres à 214.
Les gagnants de ee concours de

recrutement sont: Ler pris ML Fred,
Villewmnre out a recruté 12 non
veaux membres: M. Villemure à
gagné. Come prin. UN voyags@
St-Hyacinthe, lors de La convention
de juillet prochain: Ve prix gagné
par M. Georges SE-Aencaoll lequel
a recrulé SIN nouvaux membres,
on lui a donné conne prix. nn
reçu acquilté pour deux aus de   
sec et
Frot

Moh Vieux
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res membres qui recruté

arÎ

  

mere

contribution à l'Association: :prix gagné par M. Frank I. fepour avoir recruté quatre
membres, il HTC comme priy
reçu acquitté pour un ay de cutribulion à l'Association. Les a”

rent de

M. dis,
‘MM,

“rte
houvein

nouveaux membres sont :
Doschamps. 3 membres,
Sdoward Conlombe, Geore

lin, Alride Infond ' pes Pou.mo . «A tersonRosario Prince, Olivier Cloutier.
Donat Villemure, Isate Jauron d
Mareonillier, Adem Mélancon 4
Thomas Sigman, Les 36 nouvenux
mesures de l'Association cui seront
initiés dimanche prochain sont:
MM. Etienne Rousseau, Jean it :
mel, limite Larocque, Eddy Ville
mure, Lionel Vincent, Bag) Blan.
chet, Léo Latour, Gratien Borde.
lean, Mleide Bélanger, Joseph La.
rue, Joseph Mathon, Charles-Vie.
tor Lambert, Roland Beaupré,
Fred Beaupré, Louis-Arthur Lord,
Hervé Jacques, Maurice Therrien,
Henri Vincent. Walter Lampron,
Willie Rancourt, Noël Vincent, €
Berthimnne, Réginald Grenier, Kd.Contombe. AI Champagne, Ro.
saire Gélinas, Afhert Labrie, ler
dinand Lectere. Emile Trépanier
Hervé Villemure, Alphonse Lane
glois, Rob. Fafard, Daniel Hagan
Léo Vincent. '

Série de vols à Grand'Mère

Des voleurs dont on ne peat en.
core retracer ont commis dans une
même uit une série de vols plutôt
légers, dont une somme approxi-
mative de STL00 à la gare du CN.
R.. une somme d'a peu pres $8.00
et des cigarelles et chocotats au
restaurant de ta patitoire, et un re-
volver el une some de un dollar
en timbres a la gare du CPR.
La police est aux tronsses des con-
pables el on croil_ opérer des arres-
tations d'ici quelques jours.

Elles pronencent leurs eeu
perpétuels

Deux religieases da Couvent des
Dames Uraalines de ccite ville,
ni prononcé récemment, na Mo-
nus [ère des Dames Ursalines aux
Frois-Rivieres, leats vocaux perpé-
tacks, ce out les RMévérendes 8S,
S1-Fosegph de Calisauz el SL

Ai hanase,

 

La grandeur est la splendeur de
Ja Torce, comme l'art est ba splen-
dear de ta vérité. Ernest Hello
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PROGRAMME
—_— Au début

proposent
sans en pe
‘qui s'écouleront, apport
et les peines.

ReNINAANANINArs pa aur- =, ARnn SE

d'une année, plusieurs se
un programme de vie qui leur permette d'employer

rdre l’utilité, toutes les heures de ces douze mois
ant dans les vies l'inprévu, les joies

Jeannine qui écrit dans une revue parisienne suggère

dans un clair billet un court p

remplie, je veux le soumettre

“Décidément, il est des

rogramme de vie simple et bien
à toutes mes chères lectrice so53

jeunes filles qui s'inquiètent

d’avoir une personnalité autrement raine que celle de

toutes nos snobinettes, ved

cela nous repose. Cette fo
ettes ou prix de beauté. Et. 24 :
is, comme réplique d'il y a

huit jours, c’est une ardente de dix-huit ans qui me

demande de lui indiquer brièvement la manière dont

elle peut cultiver toutes ses facultés.’
Au fond, cela mériterait tn ou plusieurs volumes,

et le dire en un billet n’est pas chose facile; puis, je

crains de me répéter comme les luttes et comme la

vic…. Fourtant que! plaisir de sentir frémir de telles

bonnes volontés! et quelle tentation de leur répondre

tout haut, afin que profite à d’autres jeunes ce que l’una
d'elle soupire tout bas!

C'est simple; écoutez.
Travail de l’esprit par l’observation, la réflexion, !a

lecture sérieuse, toutes choses qui, parmi d’autres,
m'apparaissent indispensables. À un tel point que,
d'urgence, je supplie celle qui me consulte et celles qui
lui ressemblent, de se réserver chaque jour au moins
vingt minutes de lecture profonde et dix autres de ré-
flexion. C'est ainsi que l’esprit s'agrandit, mesure ses
forces, voit des paysages intérieurs et la grande figure
divine que trouve toujours l'homme qui réfléchit.

Travail du coeur à deux battements. conune le
coeur lui-méme; l'un pour se donner

~
~~maîtriser.

.
, .l’autre pour se

ar, si c'est pour nous un devoir d’aller aux
autres el de les aimer, c'en est souvent un autre de
dominer notre sensibilité et même nos affections.
ce devoir, Ja mesure est aussi Lelle que simple:

De
est

honne toute affection ou amitié qui élève des deux côtés;

est néfaste, celle qui trouble.
Travail de l’âme surtou

sort la vraie persennalité.
claire en regardant vers
dévouement, vertu, devoir,
que l'on redresse, ranime,
d'actes rénétés, petits ou grands.
tivité même de l’ênre, que dévelonpent ces
tudes et qui lui fait acqué
sens presque infaillible qu

t, puisque c’est de l’âmeque
Cela par le courage qui s’é-
les grandes cimes, travail,
piété. Puis par la volonté
encourage, affirme à l'aide

Ensuite par l’émo-
saines habi-

rir ce clair regard et ce bon
a le vrai personnei. Enfin,

par une vie intérieure pratique, permanente, que l'on
porte partout avec soi, l’entretenant de la réflexion, de fa
pensée et d’une «piritualitéa 2
sante, éclairée.

bien entendue, vivante, agis-

Etes-vous contente de ce court et grand programme,
sage ct ardentic enfant de dix-huit ans?
simplement ce qu'il fautfai
tout le long de notre vie.

Il contient
FL Ct l'ECOMMEONCEY SANS COSSC
LR

* Et voilà, comme cela parail facile, le grand secrel est d'y

apporter de la persévérance.

LA PAIX
AU FOYER

Mon amie Francoises¢Luit, hier,

Hed manvaise lear,
—Oui, vraiment. disaît-elle, les

pauvres femmes sont des vielimies.
Assaillie par les difficultés présen-
tes, Une tuaîlresse de maison qui
West pus millionnaire devient Fes-
cave de son nuri et de ses enfants.
; ul ne se soucie de sa peine, Dieu
$i quel mal je me donne pour
ipaur les principes d'ordre el
d'économie que Jui reçus de ma
mere!

; Du malin nue soir, je range lol
Le qui traine dans la maison:
vêtements jetés sur les ils et sur
jes fauteuils: livres et papiers posés
Plus souvent sur les meubles el
es cheminées que sur ln table de
travail ou dans la bibliothèque.
Jeloce sont les houts de cignrel les
‘le mon fils aîné introduit déficate-
ment dans orifice des chandeliers
uu Tien de se servir du cendrier
en A Su portée: ailleurs, ln boîte
Aouvrage de mes filles, mal fermée,
paissant déborder son contenu. On
&oublié de ranger Je linge dans
deaires les objets-sont, ghangés

Place sans née saité _aucuitéé
Essayez d'obtenir l'ordre, den
oe comprendre lu commodité,

“érement>aux enfants plutôt
PE Que vous fâcher. *.
bien1X heures de repas, c'est
men re chose! Mon mari ne

Pos de répéter qu’il fant se rési-

    

FLEURETTE DE GIVRE

ner dt la vie simple, munis il Tail
la tele lorsque je sers souvent le
mére plal ou lorsque je supprime
l'entremets du soir, Tous les

Jmiens m'accusent de manquer de
Patience. d'êtie vieux Jeu, parce
que je réclame un peu plus de soin
et d'attention de la part de ceux
qui m'enlourent el dont la négli-
gence ou la mauvaise, volonté
compliquent ma Läche.

—lrantoiseésil Faut vous rési-
gner à prendre lu plus grande part
des cnnuis domestiques. (
—Je le sais, Mais ce que Je

demande à mon entourage, cest
de ne pas les aggraver. de ne pus
réclamer l'impossible de ne pas
me mettre les nerfs à fleur de peau
par des contradictions systémati-
ques et des exigences injustifiées!

-—-Croyez-vous qu'elles ne sonl
pus quelquefois provoquées par
vos résislances ? Oh! je sais bien.
ces Laquineries. ces incompréhen-
sions vous exuspèrent et vous ne
pouvez vous empêcher de le laisser
voir.

Vous alténueriez l'acilement les
inconvénients de la situation dont
vous souffrez tout en vous montrant
plus concilinnte, plus douce que

vous ne l'êtes peut-être. La vi-
vacité de votre caractère l'emporte
sur vos bonnes résolutions; vous
avez décidé de vous montrer pa-

tiente et vous n'y parvenez pas.
--Ce n'est pas Loujours aisé.

— Non, mais ce ne sonl pas non

plus les reproches incessants, les remarques nigres qui feront. régnet
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at foyer l'ordre el surtout Li paix.
Xe cherchez pas à imposer votre
neattière de voir. Sachez € miseiller
adroitement; votre action sera d’an-
tant plus effieace qu'elle sera moins
apparente. Soyez assez maîtresse
de vous-ruêtme pour dissimuler vo-
tre mécontentement et même votre
fatigue. Les doléances, les réeri-
minations, les objurgations plain-
lives n'ont d'autre résultat que
d'agacer votre entourage, sans lui
inspirer le désir de vous soulager.

Vos enfunts sont assez grands
pour comprendre, dites-vous 7 Et
votre mari manque souvent de
nagnanimité ”

Montre z-vous indulgeute pour
les petits onlilis, pour cette fougue
de la jeunesse qui n'a pas encore
l'expérience de vos roils assagis
et aussi nonr l'énervement de votre
fidèle compagnon qui ne manque
pas. lui nou plus, de soueis et de
responsithilités.

Le seerel pour affronter” avec
sérénité côtés aifligeants él
parfois rebutants de notre lâche,
Francoise, C'est de l'accomplir avec
amour. Si humble qu'elle soil,
elle profile à ceux que vous aimez.

Faites-lt servir également à votre

les

perfectionnement moral: laccep-
lation souriaule allège le poids
(de nes peines, Celles-ci demen-
rent-clles sans récompense tei-lurs 7
filles auront préparé. sinon
hbouteur, du moins, plus de facilités
que nous d'en  counfnes pour
CEUX EI QUI TNOS ESPOITS se perpé-
Luent.

Ie

A. Raymond.

CHARMES
FEMININS

hens Tons des temps, dans tous

les pays, on a chanté les atlrails
féminins. Nul sujel n'insoirs
nieux les Ivres qui vibrenl. Ener’
dues, impuissantes à glorifier, com
we ib le Bradeasil, ce que da Nature a
cede pus parfait et de vlus dé-

strable: Lèvres poronrines, inear
nadines, coralines, fraises vivantes,
fleurs vermeilles, roses meloitantes,
en avez-vous fai! éclore de ces rimes
enffamamées LL Je sais ben que les
comparisons qulimaginent les
deux riüneurs, sonl. fortement em-
preintes d'irréel, eU que si on les
pena Lan pied de La lettre, on avri-
verait à composer, avec les perfee-
tions qu'ils décrivent, des femmes
“horribicment™ belles,

l'expérience en a été lenlée une
fois. Dans vue réunion d'aunis où
pria lun d'enx dessinateur de
grand mérite -de peindre nu nor-
trail de femme, séunee tenante, Lei
que>le donnait le passage d'un ro-
man qu’on était en trën de “bê-
chersans miséricorde.

L'auteur disait que son héroïne
avail “un front d'ivoire. des yeux
de saphir des sourcils et des che-
veux d'ébène, des joues de rose,
une houche de corail, des dents de
perle et un cou de cygne.

L'artiste, avant rendu fidèle-
ment. ce portrait, il se (ronva être
ridiculement comique. I y avait
surtout le cou de cygne qui faisait
ressembler la pauvre femme & une
girafe mélancolique.

Mais ceci n'était qu'une plaisan-
terie d'artiste. anrès joyeux reoas.

Si on vous dit, Madame, que vos
veux sont. des étoiles, il faut enlen-
dre qu’ils brillent d'un éclat ex-
quis. Vous savez que vos yeux,
miroi* de l'âme, reflètent les senti-
ments les plus divers. Les observa-
teurs ont décidé que les yeux noirs
indiquent les passions fortes el la
volonté: les yeux brims, les mé-
mes qualités atténuées: les yeux
bleus, lu douceur et aussi l’incons-
tance: les veux gris. la patience,
la malice ct le désir d'apprendre.
Mais les observateurs se Lrompent
souvent. Les poètes sont plus daus
le vrai en célébrant toutes les
couleurs de beaux yeux et en leur
octroyant In même qualité, ce'le
d’incendier les coeurs.

La chevelure—même conpée*—
‘est un des attraits les plus capti-

  

 

vants de ln feumne. Qu'elle soil
brane ou blonde, conlear d's bene
ou couleur d'or, elle couronne, elle
auréole splendidement nne belle
figure et rend agréable un visage
moins favorise par lu nature.

Et le nest. Le vez ross, aux ailes
frémisantes: le ner gracisus, oto-
vogranl, carqueti en at-il tospiré
de ces sonnets malius, de ces bal-
lades enthousiastes!

Qu'il soit aquiliu, droit, retrous-
sés, il auses admiraleurs passionnés.

Les gens graves préfèrent l'a-
quilins les artistes, Je droit; les
poètes peuchent pour le retrousse.
Ce dernier semble aspirer l'azur

à pleines narines, ll a pour Ini
d'avoir été de nez de Roxelune.
EP a accroché la fortune d'Antoine
au char de Cléopatre.

Mais les nez droils sont plus es-
Hhétiques elles aquilins ont une
majesté indéniable.

H ne faut cependant pas exiugé-
rer les proportions. Le dicton:
“Lamais grand nez wa gale bean
visage” est faux. ll a dû être
inventé par quelque Cyrano plai-
dant la canse de sou organe déme-
suré.
Tue faut pas non plus gue, tom-

haul dans l'exeds, il soil ciumus ou
cuward. Une dame qui avail un
nez courl et aplali, et qui avait
aris le parti d'en plaisanter Le pre-
mière, disait un jour à un savant
qui, en plein salon, affirmait que
Lous les hommes avaient le
Lez cas.

Moi aussi” dit la dame an
nez camus, cn chant.

‘Très certainement! de répon-
dre le galant homme. Vous êtes
aussi an ange tombé du ciel.Seule-
nent vous êtes tombée sur le uez!

Quelques renseignements
et conseils sur l'hygiène

alimentaire

Toute maîlresse de nudson sou-
cteuse dela santé de son entourage,
doil bien connaître et respecter les
lois de l'hygiène alimentaire. À
cette évoque de réunions, de di-
ners de famille. 1 n'est peut-être
pas mauvais de passer eu revueles
principales,

Généralités

Les adimsents doivent êlre sains
el variés, La ration doit être cal-
culée d'avrès ge ef les conditions
de la vie.

Les repas doivent être pris le
plus régulièrement possible.

Reconmmandation

Toutes bes Viandes daiveat être
tres certes pour être hygiéniques,
sinon pour posséder foules les qna-
Tités culinaires. Le enisson est sans
contredit le plus str moyen de
préservation. ‘

Le por& surlout doit toujours
être profondément cuil (eu centre
au moins 60 degrés), cel animal
sonne des maladies © Phomme,
entre autres le ver solitaire.

Alimcenis soins

IP n'est pas loujours Facile de se
vendre comple à première vue de
l'état de frrichenr duo produit.
Telle matière animale où végétale
peut sarder encore ame certaine
appearence el présenter quelque
danger. Voici quelques rensei-
gnements qui pourront. aider.

Caractéristiques des bonnes
viandes

Le boeuf doit être ferme, ronge
vif. le graisse Jaunätre où blane
rosé.

Le mouton. rouge brun, la grais-
se blanche, la chair de brebis. uu
peu olus pâle, peut être aussi bon-,
ue,

Le veau doit être très ferme,
blane rosé, kt graisse oncluense: le
veau trop jeune à chair molle el
pâle est à rejeler.

Le porc ferme, rosé, au grain fin,
marbré de graisse blanche; le lard
blanc. épais, ferme, ru grain fin
également. -

Les voluilles sont blanches, fer-
mes el fines quand elles sont jeunes
el fraîches.

La ration d'entretien

Elle ne pent être nnifôrme.
Passe Je premier âge, l'enfant ou

l'adulte qui se développe encore,
a besoin de matériaux et doit
manger plus que l’homme fait,
Landis que le vieillard mangera
moins.
Un hommequi travaille pénible-

ment doil avoir une ration supé-
rienre à celle d'une personne dont
lc travail est modéré.

Une des grandes règles de l’hy-
giène alimentaire est de propor-
tionner In ration journalière, à In
tâche quotidienne. les jours de 
 

.—Voulez-vous me donner
la manière de faire cuite le
steak pour qu'il reste tendre?
Cela peut-if le taire dureir lors-
qu'on jette le sel dessus le
temps qu'il cuit? Caisiniére

R. Vous devez premièrement le
Lattre pour l'attendrir, Si vous le
choisissez d:ns une Lonue partic
le stesck scra tendre pourvu que
vous nc lc fassiez pas trop cuire.
On sesniser.ne généralement avant
ln cvisson.

0-0-0

QU. L'huile d'olive daus les
aliments les rend-ils plus indi-
gestes? Invalide

R- -Cela dépend des cstomacs,
il est des cstomacs qui ne digèrent
pas l'huile, ct d'autres à qui elle

va très Lien.

0-0-0

(J, Lorsqu'on récite le cha-
pelet dans une chambre mor-
tuaire, doit-on dire les mys-
tères? Désolée
R.--Oui, pourquoi pas?

0-0-0

(4. -Pour les plantes d’ap-
partement, est-il mieux d'a-
Jouter un peu de sable sur la
terre?-—Une «unie des fleurs

R. -Non, ce n’est pas mieux.

C-0-0

©. Doit-on empéchersi pos-
sihle un mariage entre cousin
et cousine”
Zo-—Commient

Pedimininm?
Joo Est-on obligé de surveil-

ler sa servante et peut-on la
Laisser sortir svee qui que ce
soit, le soir” Consciencicuse

R. Si vous n'avez pas juridic-
tion sur ces âmes ne vous oécuper

pas de ce qui ne vous regarde pas
précisément. Ceci est du res-
sorl des parents du garçon et de la
fille, ct des intéressés. Ceux-ci
connaissent lcs lois de l'Eglise à ce
sujet.
20—On se sert de blanc d'Iëspa-

gne ct au moyen d'un linge humide

nettoie-t-oi

 

puis on essuic avec un linge propre
:{ sec.

30: La surveillance de ses servi-
teurs est un des clevoirs d'unc mai-
tresse de maison. Elle ne doit pas
lui permettre de sortir le soir avec
quiconque pourrait nuire à su répa-
tation.

0-0-0

().-R.—.1 Clairon: Je vous re-
mercie de vos bons souhaits,jevous
offre bien sincèrement les miens en
retour.

0-0-0)

0.—Y a-t-il un, journal ou
magazine qui se nonune l'E-
cho de Paris. Si oui, voulez-
vous me donner l'adresse oùt
l'on peut s'y abonner?

oo C. du Val.
R— I! existe un journal de cc

nom. Ce journal est très connu à
Paris. En adressant simplement:
L'Echo de Paris, Paris, France,
votre lettre se rendra à destination.

0-0-0

(Jaimerais à avoir la si.
gnuficaton des noms suivants:
Hélène, Madeleine; Frangoise,
Anita, Lucie, Huguette, Elise,
Jean, Maric, Yvon?
20—Lorsqu’on arrive aprés le

premier Evangile, à la rnesse de
dimanciïe, est-on en retard?
3o—Fst-ce que je puis rece-

des promesses à une autre
jeune fille et qui m’assure ne
pas l’aimer assez pour l’épou-
ser, est-ce que je pourrais le

la peine à l'autre qui se trouve
ma cousine?
Jo—Quel procédé dois-je cin-

ployer pour détacher des notes
de piano qui sont jaunies?

Pensive
R.—Hélène, persévérante; Ma-

aime la France; Anita, petite:
Lucie, lustre, Huguette, frahche;
Elise, loyale; Jean, préféré; Marie,
triste: Yvon, qui aime la mer.
20—11 est certain que l'on est en

retard, mais on .satisfait au pré- repos on devrail manger moins.

  

cepte divin, si l’onn’en prend - pas
l'habitude: sc

fi QE

in oremoe bon meanoeme

QUESTIONNAIR
 

Dans ces colonnes, il sern désormais répondu'à toutes les questions que. nos.lectèurs
et lectrices voudront bien nous poser, que ces questions soient d’àrdre scieritifique, histori-
que, ou de simples informations ou conseils domestiques. , %

en en enduit l’objet à nettoyer

voir un garçon qui « déjà fait|s

recevoir sachant que je fais de|

deleine, amoureuse; Françoise, qui

  

     
   ’ 3 “ae

,

Il faudra signer ses questions d'un pseudo, et adresser:

“QUESTIONNAIRE” LE BIEN PUBLIC,

3, rue Hart, Les Trois-Rivières, P.Q.

 

Ju—Il faudra, pour agir loyale-
ment que ce jeune homme it au-
paravant quitté votre cou ine,
c'ent-à-dire cessé de la visiter,
ct que vous ne soyez pas la caus. de
cette rupture.”

do Frottez les notes avec un

mari s'appelait Morsieur J.-L.
Saint-Georges.

 

Dieu à cent sou. Amour pourles
hones: eu lettres d’or à “Ia Crè-
che, en lettres de sang au Calvaire,

 

Lunpon de ouate imbibé de peroxi-| et en lettres dis foudang I" Bughiris- i
de. vis. Abbé Daviau :

0-0-0

0. Quel jour était le 3 dé- a
centhre 18962

Lo -Ouel est le caractere des
personnes nées dans ce mois” TH]

ILLET
Tdo Que signifient les noms:

Florence, Yvonne, Aurore?
Chrvsanthème.

R. -C'était un jeudi.

 

20 Hommes ct femmes se dis-
tinguent par leur intelligence, leur
loyauté, ils ont généralement un
tempérament nerveux.

3o--Florence, qui aime les fleurs;
Yvonne: qui aime'la mer; Avrove:
commencement.

0-0-0

(}--Auriez-vous lobligennce
de me dire si en écrivant à une
veuve‘ il est mieux d'adresser
Mme Vve.…. suiti du prénont,
et du nom de son mari, ou
simplement Madame suivi de
non prénom et du nom de son
mari. Me'cédès

R. —Vous écrivez par exemple:
Mme J.-L. Saint-Georges. Si son

+

SERVIGE.
Bur chaquecatégorieclecomptes

MANGELA
"SALETE
x 

--personnels ou d’affaires, agri-

coles ou commerciaux--on trouve

toutes facilités à la Banque de

Montréal. Le service s’y calque

sur les besoins de chacun, et la

qualité en est la même toujours ry t

et partout.

No praous aurons plaisir à vous voir

consulter le gérant de notre suc-
Ed

cursale la plus rapprochée.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

 

  
 

 

‘Banque oùles petits déposants sont les bienvenus”

Téléphone Bureau : 569 . T'ésidence: 126. “,

d ps . = 2 2 Feu %,Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste i

20, RUE DESFORGES . 2

Spécialité: Extraction sans douleur, avec+la+fairieuse à

méthode du Dr Fournier. À

Ouvrage en or et en porcelaine.
| : . LL      
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Des Dents Naturelles |
C’est le témoignage.que

rendront vôs amis en vo
ant vos nouvelles dents.

Satisfaction garantie.

H@FExtraction sans douleur i
a . par le procédé nouveau de

-I"ACAINE. -

   
a .

Dr Auguste Massicetté.
: CHIRURGIEN-DENTISTE _+ ,

[EE   No1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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“Fuñéfailles de Mme Chs-H.

;
    
  

Gouin-

Mme G. Brunelle, Mme E. Cing-
Mars, Mine E. Brunelle, Mlle I,
Toutant, C. Lehouillier, M. €
Mme E. Veillet, J. Areand, Mme

coursière, Mlies Fleury, la famille
H.-M. St-Cyr, J.-T. Jacob, Dr et
Mme J.-A. Grenier, M. el Mme I5d-
mond Clément, les familles Aleide

milles J.-E. Vanasse,. C.-B. Lord,
M. ct Mme Albert Daveluy, M. R.
Kane, Dr Jean-I, Moreau, M. et

SHAWINIGAN c‘air, MM. T. Pothier, W. Leblanc,
Mlles J. Genest, Y. Trottechaud,
MM. Ed. Leblanc, O. Forest, etc.

"PACEHUIT LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 10 JANVIER 1929
CET

= —77 . . ein i ,c'aud, M. et Mme J. Gauthier, |enfants; 4558 artic. :BATISCAN Lehouillier, Mlle A. Labissonnière, |O. Carbonneau, Mme Gustave L=- Rousseau,Louisa.Messier.M'A BAIE Mme G. Boisclair, Mile Rita Bois. domestiques, artisans; 13,43

Les immigrants d'o
Lunnique étaient yy,
19,449,

rigine bj,
nombreUy nvait aussi 0e

: i uss
\lemands, 2.716 S51 10,3

| ( os ) PR Ao n fumille Agréable soirée unoisA. Boisvert, J Lahnye, Mlle R.]et Cuthbert Lessard, Dr et Mine Mune Parl Morenn. la Lami + j ts spirituels suédois, 24.9: “Anois, 2773
. Nous avons le regret d'annoncer Lubaye, G. Lahaye, Pierre Mar-] 1. Lahaye, MM. et Mmes J.-A L-P.Bennelte, Miles [Licienne Pere Dimanche dernier, un groupe de Bouque P Jai410Boome 2,80li£/mort, survenue il y n quelques |chand. Alhert Marchand, M. et |Giguère, P.-Albert Lessard, lu fa-[nard, Angéline Massicotte, ln fa- parenis et d'amis intimes se rés=| Les familles Cyprien Ducharme, thèmes 5. 18,018 Rù
jours, de Mme Charles-Heetor
Gouin, née Elisubeth Gendreau.
Aux funérailles qui curent lieu,

Mme II. Lizé, Antonio Leblanc,
Mme F.-G. I'Heureux, Antonio
Brunelle, Jules Fugère, Mme J.

mille Siméon Richard, les familles
Salil Massicotte, Ulric Lehouillier,
M. et Mme J.-L. Baribeau, Dr et

‘nilte Nap. Marchand, Mie Eglan.
Line Buissière, le Colonel et Mme
C. Leblanc, M. et Mme J.-E. Gré-

nirent chez M. et Mme Willie Pe-
lerson. .

Etaient présents: MM. et Mmes

Joseph Ducharme, Moise Genest,
Mme Vve Taneréde Ducharme,
MM. Joseph Leblanc, H. Gélinas,

En 8 mois, il
que 939 Belges et
pays.

n’est veny
341 Francai. isLa plus forte immigratic

en dehors n,0 ilie * : : sut » Eurène Fer ; . ire * * ni Jose qe ç . de ln Grande-le 18 décembre, au milieu d'un] Veillet, A. Pepin, Mme W. Mussi-|Mme Eugène Ferron, MM. Cl] goire, Edouard ue fuseph Willie Peterson, Edufond Peterson, Pierre Ducharme, cte. et des Etats-Unis, se de Bretagnegrand nombre de purents et d'wmis| colbe el plusieurs autres. Mmes R. Provencher, J.-A. For- Brunet. MM. et Mmes Albert M. Lio Peterson, Miles Lucienne ; . | Ruthones et d'A Se compose.(Jpvenus temoigner lear sympathic a| Les élèves du Couvent ,sous la [tin, ©. Bourdon,Arthur Corbin. Giroux, A-J.-M, Isola. Auguste Colombe. Bertha. Jeanne et Rose A la famille en deuil. nous pré- Les 158 506 à emands. gyIn Famille épronvée, M. le chanoine| direction des Révdes Soeurs, “Filles Me Pauline Dolbec, la famille Baribeau, M. et Mie Henri Bour- Peterson ‘de (Grand'Mère: M. et |Fentons nos sincères condoléances. q 9502 migrants ong igD.-A.-A. Bellemare, curé, ofliciat, de Jésus”, ussistèrent au complet Aldem Gervais, Mlle Marie-J, Ro- geois, Roger Bernard, _oa. np
Mme Aldège Peterson, des Chutes

envoyés duns les provinces sui  ag , -- assisté de MM, les abbés lemile[uux funérailles. berge, M, et Mme Alexandre Mas- ,Ç è Shawinigan: M. Willie Desmarais. see aouvell-Ecoss, 1,303; |
Brunelle, curé de St-Lue, et Paul] Ly défunte Inisse, pour pleurer sicotte, lu famille 1.-X. Lafontaine. Sympathies elds Ca ea Madeleine PrincoEdom - 1,669; Ile du
5. de Curufel, vicaire, comme diu- sn perte, outre son époux, Charles-|4.-B. Leblanc Mlle Gastave Bour- Là ; ’ il v | i chant music ue et cartes. La race et la 687: Ont a or 0: Québec, 14,-cre el sous-dinere. H. Gouin, deux fils, Louis-Philippe. |que, les familles L-L. Brunelle. J.-E. Lessard, Sr Ste-Cécile, Ur- L'on ut sn forme ol le hon en 31 Jos: nr ska quest Manitoku, |M. l'abbé HT. Descôteaux, repré- agent, Georges-Henri, notaire, et David Poisson, MM. et Mmes Hen-|sulines des Trois-Rivières; Sr Ste- on 8an andant toute la soir - . | or 1aggpan, 12,240; A).sentant M. le chanoine J-A. Le-[deux filles, Gabrielle et Cécile, une | ri Bouchard, ©. Lanouette, Wilfrid Geneviève, et Sr Marie ; du - train régie pen we destination de er ite 6.310 T olombie-Britay.sieur, curé de Ste-Geneviève-de-[soeur, Mme Joseph Lessard, et 2] Blanchette, Mlle L. Provencher, Rosaire, des Ursulines des l'rois- ve se retirèrent à une heure Ouest, Lerritoire du Nord.Batiscan, assistait au choeur. frères, Navier el Eugène Gendreaur.| Henri Dupuis, Jacques, Lajoie, Rivières: lu Banque Canadienne de py perdent Te meilleur ont rest, i» estination lnconnye, 7,Le choeur de chant, sous la diree-
tion de M. Paul Lahiaye, à rendu la
tnesse des morts harmonisée. Mme
Paul Lahaye touchait l'orgue, M. Charles-H. Gouin, M. et|son, Mme Omer Lamothe, Mile] Canadien, Section des Trois-Ri-| Joyeuse réunion Depuis 8 mois

,

il nous est venu | alifornie. 1,364; Massachusetts.Les porteurs étaient: MM. Wil-| Mme L-P. Gouin, les enfants de ln [Jeanne Lamothe, Mile Gélinas, vières: LP, de Courvad, M. l'abbé . . fc in Jour de 138,508 étrangers. Le ra- 1,582: 5 ichigan, 4,5234; Minneso.linm-P. Grant, MDP, Gaudiose| défante, ses petits-enfants, M. et Conférence St-doseph, Société St-| Armand Ledue, M. l'ubhé Roger| À l'occusion des fêtescu LeM ’ patriement ta, 1,428: New-York, 2,665; Da-Marquis, Dr J. - Thomas Tontant.| Mme Eugène Gendrean, la famille] Vincent de Paul, Mile Gilherte| Marion, M. l'abbé Efisée Brunetle, |lAn,il y eut uneréceplion chez Mo PACER kola-Nord, 1,015; Washington, {“Arcade et Henri Lahaye, Olivier|J.-\. Chevalier, Mile Anita Tou-[Bouvrette, M. et Mme Ls-P.| M. et Mme Eugène Simard, Victor] Maxime Lafrenière. M. Maxime] Pepuis 8 mois, sur les 138,508 1.705; Minois, 889; Pennsylvanie,St-Cvr, pin, M. et Mme W. LesSauteur et |Trudel, MHe G. Bouthilier, M. et|Ahran, NP. françois Desilets, Eiaient présents: dE "Wilfrid immivennts venus au Canada il v Hib. “up WeLe deuil étail conduit par l'é-[Alfred LeSautenr, Nationn! Brew-[Mme G-IF. Moreau, MHe A-M.JM. A Gouin, A.-J-O. Bergeron, Lafrenière. M. et Mme Wi De avait79 157 hommes 32,602 feni- Quant au rapatriement des Cu:“poux de lu défunte, Charles-Ecetor[eries Limited, les lêlks des lrois- Luhuye, Mmes A.-P, Ponthbriand NP... De Clovis Duval, Ernest Jones, MM. «1 Mines Sévère De- mes, ct 26.259 enfants” âgés de nadiens des Etats-Unis, os Ladouin, ses deux fils, Louis-Piilippe

Tributs floraux

Rivières. 
et Georges-Henri, ses frères, Xa-

Hyacinthe Leblanc, N-P, Massi-
cotte, Dr Ad. T'élrenvlt, le Notaire
ct Mme D. Chagnon, Henri Bis-

R.-S. Cooke, Me Jeanne Brunel-
le. Dr et Mme Henri Robert, M. el

Nationale, Les Trois-Rivieres; la

Montréal; Association du Notariat
Banque Canadienne Nationale,

Cinq-Mars, Antonio Larue, L.-L.
Bernard, Dr H. Préchette, Mines

venir de eeite soirée,

saulniers, eb Philippe Lafreniére, de
St-Mare-de-Shawinigans M. Is-

nos immigrants

moins de 18 ans. Sur le nombre
total, il v avait 66,088 cultivalteurs,

Yukon,
Des Etats-Unis, Vimmigeatvient surtout des Etats sr

lk,

us, 235,801 cn
mois de mui der.
le meilleur résul-

hat mois, c'est le
nier qui a donné 
 

 

vier Gendrenu- et Eugène Gen-|Offrandes de messes Mine Robeet-L. Grant, Moet Mme[Cyr-P. Roy, J-B-M. Barthe, MI- raël Blais, des Prois-Itivières: MHe # ! yaa es, ! bhi| tal, soit 3.898,dreau, et son neveu, Roland Gen Nok Clément, Le Jétourneau,.fles Lucille Godin, A. Bellefleur.[Léonne Lafrenière, deLa Taque;|Y compris 3,175 femmes et 11,448 Lal, so
dreau. La famille Charles-11. Gouin MM. et Mmes F-A. Verrette.| Anita Tonpin, Mathilde Gendreur, M. et Mmes Roméo,Simard,Pred —ofl i Le ‘| Chartes- * at Pare . mue. Mlle Trudel Lac , Adé ; . Péles-Dans l'assistance, Von renur-[ MM. et Mines L-1, Gouin, Jos. Chartes-Le Areand, Donat Parent, Mime Logue, Mile Ant. Trudel, Lacombe, Adélard T'ardi éle

phore Drolet, Alexandre Duagaay,
MM. Godfrox Lord, A. Brousseair,
Henri Drolet, MM. Majorique
Lafrenière et Armand St-Onge, de
St-Mare-de-Shawinigan: MHes Y-

Mile Diane Crête, la famille de
Mine Ovide Trudel, Miles Anne-

Miles Yvonne Grant, Ilélène Ln-quait: MM. L-A. Chevalier, J.-N.

|

Lessard, Eugène Gendreau, X have, M. l'abbé Léon DesiletsgC aL 4 ; sGodin, F.-A. Verrette, J.-D. La-|Gendreau, Jean-Marie Roy, L-P. € at e ; : .joie, représentant de la Bunque|de Courval, Mlle Auréa Carbon. \Laic {ron Simoni àFu Mie Hilda Nobel. a: Beaudry,Canadienne Nationale: Georges [nenn, M. l'abhé Hervé Trudet, Ja

|

> Landry, ln famille Emile Chas Miles M-B. uhin, Beaubien, Ln-
Morissette, J.-A. Plonrde. M. ef [famille F. Fuser. et M, l'Abbé

|

fétte, M. et Mme R. Delisie, le[eille Fleury, G. Derome, M. et La Bell Téléphone Company. srovenchor -G icone \ , Tetons Magistrat F-X, Lacoursière, let Mme L Masson, Mlle Ursule Bé-{vonne Drolet, Eliza Dugaay. A. °
quesHenri Cian,pi Fi Tenetarea. Juge et Mme C. Leheaf, Pierre D3 land, M. et Mme Octave Germain, Brousseau, V. Dugnay, Mlles Rose et son Bill devant leLefebvre, N.P., Eugine Guillet, Mme JA. Lemite, Nv Lo-Phi.| carve Rosario Nobert, Me \. [Miles Lucienne Bernard, Lncicune|-Anna, Auréa et Diana Lafrenière,NP. Willie Larivière, Auguste lippe Bigué MM. et Mmes Nap.- Trudel, le Notaire et_ Mme Ri- Bennett, Juliette Vnnasse, J.-O. Corona cl Alddéa Desaslniers, de Parlement
Cooke, Léon Badeans, Abert Lan-[E, Godin, 4-0. Lacoursière, | (hard Lessard, Mile Ursule é-|Lacoursière, M. l'abbé Georges |St-Mare-de-Shawinignu.
glois, TI. Dupuis, Joseph Lamothe,
Fred. Gurceau. Albert Hnmel, E.
Duckett, Nemèse Gareeau, D. La-
rivière, M. Garcean, M, Aspec,
représentant de lu “National
Breweries*: M. et Mme François
Marchand, Ubald Marchand, M. el
Mme Ludger Bergeron, Dr F.-A.
Marcotte, J.-B. Lafléehe, L.-Phi-
lippe Leduc, Yves Montreuil, Mme
Elzéar Perreault, M. le notaire
Richard Lessard et Mme Lessard:
Mme Urbain Lessard. Mmz J-A.
Giguere, Joseph Guillet, Mlle P.
Dolbee. MHe Lucile Godin, Mme
E. Gendreau, Mme L.-P. Gouin.
Frédéric Duval, Jean-Louis Buri-
bean, P. Gervais. W.-, LeSau-
teur, Alfred-O. LeSauterr, Ephrem
Cing-Mars, Dr Paul Rivard, Lu-
cien Leblanc, Arthur Labissonière,
Joseph Lacoursiére, Siméon Ri-
chard, Mme Henri Lahaye, Mle
Blanche Duval. Mme Arthur La
bissonnière, M. ct Mme Arthur
Moreau, Mme E. Belle-Isle. N.-E.
Constantin, Alez  Lahave, Paul
Lahaye, Joseph Hardy, Jean-R.
Bennette. J.-R. Brassard, Lorenzo
Lahaye, M. Iswie Lahaye. Arthur
Marchildon, Napoléon Pothier.
Eugéne Derouin, l’.-A. Cossette,
Ephrem Tureotte, Narcisse Massi-
cotte, J.-Philippe Laquerre, Isute
Marchand, Donat Lahisspnnière,
Georges Brunelle, L.-C'. Godeher,
Wilfrid Moreau, Antoine Lahaye,
Charles-E. Cing-Mars, F-X. La-
fontaine, Rosaire Laquerre, Amé-
dée Moreau, Antonio Turcotte.
Elzénr Brunelle, Emile St-Cyr,
Alphonse Lesage, Octave Lehouil-
lier. Alfred Lacoursière, Alphonse
Turcotte, Hector Marchand, Ri-
chard  Laconrsiére, Ouésime  La-
bissonnière. Rosario Brunelle.
François Labissonnière, D.-A. Des-
roches, Prosper Frigon, Mme Nap.
Lahaye, Arthur Croteau, Léopold-
1. Brunelle, Charles Fugère, Do-
nat Brunelle, Narcisse Fugère.
Raymond Cing-Mars, Adélerd Lu-
coursière, Bernard Duval, F, Des-
pins, Adrien Brunelle, C-P. Des-
pins, Charles Marchildon, Alhezl
St-Cyr, Hervé Pérusse, Paul Cons-
tantin, Mme William-P. Grant,
Mme Modeste Grégoire, Richard-
A. Lubissonnière, Mme Ph. St-
Armault, M. J. Normandin, Elie
Luteaye, F. Massicotte, Willie Ri-
chæest, Philippe Bouchard, R. Des-
roc$#;, Antoine 1veillé, Gonzague,
Leh£ uillier, Antoine Lahissonière,
Hewi Leblane, Horace St-Cyr,

Maurice Marcotte, Gandiose Mar-
quis, MM. et Mmes Albert Lan-
los, G-l£. Wurtele, Frnest Beau
bien, M. l'abbé L-A. Lesieur, M. et
Mme Georges Boldue, A. Leblanc,
Louis-Philippe Lacoursière, J.-B.
Laflèche, Dr G.-T. Moreau, MM.
et Mines Auguste Cooke, Ernest
Flery, Octave Germain, les Ein-
ployés de Louis-P. Gouin, Mlle
Gilherte Poliquin, MM. et Mmes
L-A. Dusseault, Arthur Spénard,
Eugène Simard, Nap, Chamber-
land, William-P, Grant, Gustave
Derome, J.-E. Marquis M. le
notaire ct Mme J-A. Villeneuve.
Dr et Mme Auguste Massicotte,
M. et Mme LL Hogue, Frédéric
l’oliquin, M. et Mme Armand Go-
din, Jean-B. Moussette, NP. lu
famille Andronique Cing-Mars, L.-
L. Bernard, la famille De L-E. Va-
nasse, Mlle B. Quesnel, M. et Mme
Louis Tradel, MHe Antoinette Tru-
del. M. et Mme Ludger Bergeron.
NP. la farnille Alvide Beaulieu,
M.et Mme BR. Jeannette, Mie Thé-
rèse Caron, M. et Mme P.-Arthur
Lamontagme. Lion Lahaye, M. et
Mme Joseph Lacoursière, MM. el
Mmes Albert Hamel. Théo. Jour-
dain, Mlle Annelte Moreau, MM.
ect Mmes Eudore Giguère, Nemèse
Garceau. Mmes Kane et Gagné,
M. et Mme Henri Bélanger, la
famille 0. St-Cyr, M. ot Mme
Joseph Lamothe, Henri Cing- Mars,
NP, Léon Badeaux, M. et Mme
Lactare Roy, la famille P.-Z. Du-
val, Mlle Berthe Carignan, Manu-
rice Beaudry, Mlle Juliette Vanas-
se, M. et Mme. Georges Leroux, la
famille H.-N. Rivard, Mle Alher-
line Bellefleur, M. et Mme J.-A.
Plourde, M. GG. Garceau et sa fa-
mille, fa famille Emite-A. Marchil-
don, Miles Simonne Cloutier et
Gilherte Bouvrette, J.-W. Latu-
lippe, NP, In famille Edmoud
Biron, Mlle Blanche Lefebvre, M.
et Mme Lucien Ledue, le notaire et
Mme C-R. Garneau, MM. et
Mmes JF. Walsh, Jean Trem-
blay. Mlle Yvette Létourneau,
MM. et Mmes Georges Laroche,
Donat Baribeau, Dr el Mme Paul
‘Frudel, M. et Mme Pierre Mar-
chand, M. l'abbé Georges Biron,
Mlle Gilherte Marier, MM. et
Mmes L-D. Germain, Noël Le-
mieux, ete, Révdes Soeurs de
Hopital St-Joseph, Les Trois-
Rivières: Dr et Mme Pl’. Dolbec,
les familles Arcade Lahaye et
Emile Trudel, te notaire J.-A, Gra- J. Nobert, Jueques Laquerre, L. vel, les familles Ovide Lemieux et
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LES TROIS-RIVIERES

Mlle Simonne Gagnon, Mme G.-\,
Larue. Notaire et Mme Lacien
Lessard, Mme V. Garant, Major of
Mme Georges-R. Bouchard, Mine
Alfred Trudel et su famille, Miles
Spénard, le Notaire J-XA. Tru-
del, le Notaire R. Poirier. Me|!
Rita Badeaux, Miles de Lottin-[e
ville, Aide Garceau. M. et Mme[|s
Jules Caron, Mlle Gabrielle Aubry, |
M. et Mme Athert Langlois, Mile
Thérèse Bigué, F.-F. Lafontaine, |«
In famille Wilfrid Doré. J-\.
carbeau, Rosario Lafontaine et sal)
famille, la famille Roméo Angers,
M. et Mme Alfred Cadot. MHes|«
Marthe et Henriette

guise, Mlle Françoise

riette T'eudel, M.

MM.
Urbain

Mmes Jules
AL

et

Lessard,
Beaudoin,
Lebland.

Toutant, J.-B. Lufléche, M.

Edgar Belle-Isle, la famille Jeffrey

Marchildon. MM. et Mmes L.-C,
Godcher, Horace-L. St-Cyr, H-A,
Godcher, les Familles Isnte Lahaye,
Philippe Laquerre, Arthur Mo-
reau, R. Labissonnière, Joseph La-

chand, M. et Mme Modeste Gré-
goire. Lorenzo Lahaye, les Familles
Alphée Bouchard, F.-G.l' Heureux,
lu famille Joseph Arcand. MM. et
Mines Iéopold Massicotte,
gène Drouin, tes familles Louis
Guumond, Prosper Frigon, J.-R.
Brassard, Adélard  Lacoursière,
Georges-B. Brunelle, Isaïe Mar-
chand, Mlles Julienne Lahaye,
Marie-Laure Brunelle, la famille
J-Tlubert Marchand, MM. et
Mmes L.-P. Grégoire, Wilson Mas-
sicotte, Emeric Nobert, P.-A, Cos-
sette, J.-R.-Ilenri Marchand, M. et
Mme G.-Willie Massicotte, les Fn-
milles Robert Lahaye, ct Raoul
Brunelle, Mlle Marie-V. Brunelle,
M. et Mme Elie Lahaye, Dr et
Mme J.-E. Blondin, Gérard Du-
val, Mme P.-M. Pepin, Mlle Lu-
londe, M, l'Abbé CH. Gagnon,
PSS, lu famille J.-A. Cloutier,
Miles Bellefeuille, MM. et Mmes
Amédée Roberge, N. St-Arneault.
Miles M. Rivard, G. Baril, A.
l'Heureux.

Bouquets spirituels

Les Ursulines des Trois-Rivières,
ln famille Henri Lahaye, les Filles
de Jésus de Batiscan, le famille
lelzéar Brunelle, le Personnel du
Presbytère de Batiscan, Miles
Françoise ’Foutant, Justine Bru-
nelle, Ludovine Dusseault, Si-
monne Vanasse, les familles
Alexis Lahaye, Napoléon Lahaye.
M. et Mme F.-A. Verrette. In fu-
mille Joseph Massicotte,. Mile Eu-
génie Duval, les familles Athert
Boisvert, Dr X. Massicotte. Ia fa-
mille Elzéar Perreault, M. et Mme
Donat Brunelle, la famille Louis-
O, Roberge.

Télégrammes
1

Mmes E. Gendreau, M.-1.. Mes-
sier et MHe M.-J. Gouin, M. et
Mme F, Rouleau, Mile Thérèse 

land, M. et Mme Lucien Davelux, |Biron.

Funérailles

Les- Patrick Goulet.

Juribeau, Fernande,
MM. et Mues J-Ez-18, Mansean, Marie.
Alfred Rivard, Mme Ernest De-|Mme Norbert Vermelte.

l’aquette, |Frères,
Mile Marie-T. Lahaye. Mile Hen-[soenrs, Mme Josenh Rivard, Mme

et Mme IMenri| Philias Lafontaine, de Grand'Mère,
‘Frudel, MHes Jeanne et Henriette Mme Félix Lafontaine. de Ste-

“hècle.

Desaulniers. MPP, M. et Mme[amis qui assistèrent au service, on
Eméry Massicotte, lu famille D.-\.|remarquait, Mme Onésime Ver-
Desroches, MM. et Mmes Henri|metle,
Marchand, Y. Montreuil, A. St-| Délitnaine et Marie-Anne Lafon-
Arnault, François Marchand, Mlle| Laine,
Juliette Trottier. Mme Roy. L.-| Mme Wilfrid Goulet, Ernest Goulel
Philippe Ledue, Dr et Mme J.-T Mme Patrik Goulet, Mme Adélard

et Goulet,
Mme N.-E, Constantin, la famille Goulet, d'Hérouxville et une foule
Donat Labissonnière, M. et Mme d'autres.

Veillet, Joseph Hardy, Mme J.-IT. rendit. très bien la messe des morts

querre, MM. et Mme Pierre Mar-| Baptême

£n- QUE.

HEROUXVILLE

Dernièrement eurent lieu en cet-
e église paroissiale les funérailles
le Mme Joseph Goulet, née José-
hhine  Vermette, décédée à l'âge
le 335 ans.
Les vorterrs étaient MM. Donat

*  Onésime Vermette, Henri et
Théophile Goulet

portail la croix.
Lit défunte laisse pour la vleurer

uitre son époux, (rois enfants.
Marie-Paule et Jenn-

Son père ct su mère M, el
Deux

Donat et Onésime, trois

Parmi les nombreux parents et

Mme Philias Lafontaine.

de Grand’Mère. M. el

Estelle et Marie-Jeanne

La chorale de celle paroisse

Mle Blanche Duchesne chanta
“L'Adieu d'in mourant.”

La quête fut faite par Mmes
Patrick et Tenri Goulet.

M.et Mme-Gilles Gauthier sont,
les heureux parents d’une fille
banlisée Marie-Fernande-Angéli-

Parrain et marriène: M. et.
Mme Rosario Duchesne. La por-
teuse étail Mile Rosarina Duclies-
ne.

Nouveau marguillier

Dimanche dernier, les mem-
bres de cette paroisse se sonl as-
semblés pour faire l'élection d'un
nouveau marguillier pour rempla-
cer M. Jules Jacob sortant de
charge. Le sort favorisa M. Léo-
pold Magny.

Va ct vient

M.et Mme Arthur Lefebvre, de
St-Jean d'Iberville, en visite chez
des parents pour quelques jours,
—Mlle Angustine-Audrée Thif-

fault. étudiante, - garde-malade à
Montréal, était de passage chez son
père M. Wilfrid Thiffault ces jours
derniers.

—-Mlle Francoise Coté, institn-
rice, a passé les vacances du Jour
de l'An dans sa famille à Bécan-
cour.
—M, et Mme Xavier Carrier,

sont allés à Shawinigan jeudi der-
nier,
—Mme D. Richard et Mlle Stel-

la Richard, du Cup-de-ln-Made-
leine, passent quelques jours chez
M. Richard Rocheleau.
—Mlle Magella ’Frépanier et

Rachelle Thiffault de passage à
Grand'Mère ces jours-ci.

L'hymnede notre reconnaissance
montern sans cesse vers le ciel
pour remercier Dieu d'avoir inspiré
à notre Père Eudes lu création de
notre Institut. an des chefs-d'oeu-
vre du zèle pour le salut des âmes.

Hyeut chantet musique. Tous
se séparérent à une heare assez
avancée, emportant le meilleur
so.1venir de celte soirée.

 

Shawinigan

 

Funérailles de M. Omer Du-
charme, à Almaville

C'est aur milien d'un grand cor-
cours de paren's et d'amis qu'ort
en lieu à Notre-Dame de la Pré-
sentation d'Almaville, le 5 courant,
les funérail'es de M. Omer Du-
charme, décédé subitement mer-
credi dernier, 2 janvier, alors qu'il
éluit eu visite chez des parents à
Almaville.
M. l'abbé Rosario Lafontaine,

vieuire à Ste-deunne d'Are, fit la
levée du corps et le service Fut chan-
té par le Rév. Père Haguetle,
Missionnaire du Sacré-Coeur, asis-
té de MM. les abhés Emile Boutet.
vicaire à Sk-Bernard. et Rotario
Lafontaine, vicaire à Ste-Jcanne
d'Are, comme dinere el sous-diaere.

La chorale de la paroisse, sous
l’habile direction de M. Steven
Landry. rendit avec âme la Messe
des Morts harmnonisée de Perrennlt
avec comme solistes MM. Omer
Landry, Jean Emond, Frénée Du-
charme, W.-A. Lamy, N.P., Ste-
ven Landry et J.-A. Bellemare.
"A la Communion, M. 1.-A, Le-

clere. de Shawinigan, chanta un
“O Salutaris* et avant l’Absonte
Mile Jeanne Veilleux rendit le
“Crucifix” de Faure Mme Ste-
ven Landry Lonchait Forgue.

La collecte pendant le service
fut faite pur MM. Raphaël Mo-
rand cl Taneréde Lamothe.

Conduisaient le denil, le père el
le mère du défunt. M. et Mme
Cyprien Ducharme; sa soeur, Mme
Onésime Gauthier, ses beaux-fro-
res, MM. Onésime Gauthier el
Georges Morand.

Les porteurs élaient: MM. Ra-
phaël, Noël et Cyorien Morand,
neveux du défunt,et ses cousins.
MM. Israël et Osear Genest ct
Tancrède Lamothe.
En tête du cortège funèbre, dont
M. P.-IL. Marcolle, entrepreneur
de pompes funèbres, de Shawini-
gant, avail la direction, venait un
groupe de membres de Ia Suceur-
sale d’Almaville de la Société des
Artisans Canadiens-lrançais, pré-
cédés de leur drapean. On re-
marquait entrantres MM. OH
dège Emord; président de li Suc-
cursale; M. Trénée Ducharme re-
présentant de l'Exécutif, M. Geo.
Ducharme, secrétaire-trésorier:
MM. A, Ménard, V. Girard, Sean
Lefebvre, Nestor Lavoie, William
Emond, Charles Forest, Donat
Veilleux, A. Guuthier, 1..-0.-A.
Vallières, organisateur du district,
ete,

Dans l'assistance nombreuse
#nx funérailles, on remarquait,
outreles personnes déjà mention-
nées: MM. et Mmes P. Leblanc,
Moise Genest, Mme Vve T'an-
créde Ducharme, M. et Mme
JoyalMM. Luz Ducharme et J.-Bte
Jourassa, Lous des Trois-Rivières:
Mme Jean Lefebvre, Mile B. La-
mothe, M. et Mme A. Marchand,
de Mont-Carmel: M. et Mme C.
Juneau, Mme A, Pothier, M. R.
Genest, Mme LL. Brunelle. Mmes
R. Juneau, A. Leblanc, M. Léon
Bergoron, Mme C. Lamothe, M. et Vble M. M. de Ste-Euphra- sie Pelletier  ; Mme N. Lamothe, M. A. Gagnon,
Mme V, Girard, Mme A, Trotle-

pany présentera devant le Parlement un Bill
pour se faire autoriser à augmenter son

capital-actions,

Il n’est question d'aucun octroi ou subside de la part
du Parlement. Elie demande simplement l'autori-
sation de faire souscrire de nouvelles actions au fur

et à mesure que l'expansion de l’entreprise exigera
de nouveaux capitaux.

11 existe trois raisons qui justifient la Compagnie de
Téléphone de demander cette autorisation. Chacune
da ces ruisons est d'importance capitale.

la première raison
Le réseau téléphonique ne peut se développer
suffisamment pour marcher de pair avec les

progrès du pays, à moins de faire souscrire

périodiquement des capitaux nouveaux.

DANS un pays progressif comme le Canada, le
réseau téléphonique n’est jamais au même point.

Chaque année il est installé dans les demeures et
Lureaux des milliers de nouveaux téléphones.

Pour les cinq années à venir on estime que les be-
soins de la Compagnie pour faire face à la demande
vont nécessiter un déboursé de $120,000,000 en ou-

tillage neuf.

D'une année À l’autre, bon an mal an, il faut de
nouveaux capitaux, si le réseau téléphonique doit

marcher de pair avec le développement du pays. Et
de ces argents la majeure partie ne peut être fournie
que par l'achat de nouvelles actions par les épar-
gnants.

Dr cette session la Bell Telephone Com.

la seconde raison

Les projets nécessaires ne sauraient être
élaborés à moins d’avoir l'assurance d'obte-

nir les capitaux pour les exécuter.

DANS l'industrie du téléphone il faut projeter des
années à l'avance.

Avant d'installer de nouveaux téléphones, il faut des
câbles, des conduits et des postes centraux. Il ne
faut pas attendre que le public réclame le service à
grands cris. C’est trop tard.

Dans le passé tous ces projets ont été menés à bonne
fin parce que la Compagnie avait l'assurance de
pouvoir faire souscrire aux actionnaires l’argent né-
cessaire à la mise en service d'outillage neuf,

‘Mais si la Compagnie est dans j’impossibilité de i
s'adresser aux épargnants, cette assurance disparal
ct elle ne peut projeter à l'avance.

La Compagnie de Téléphone n'a pas besoin, ni ne
désire émettre les soixante-quinze millions de capital
que prévoit l'amendement dès maintenant, ni l'an
prochain, ni même l’année suivante.

Elle peut ne pas avoir besoin de tout ce montant
pour bien des années encore, Mais il lui faut l’assu-
rance de pouvoir dans l'avenir obtenir les capitaux
nécessaire au fur et à mesure de ses besoins.

la troisième raison
L'autorisation présente de faire souscrire de
nouveaux capitaux est presque expirée.

UAND la Compagnie de Téléphone commença
- ses opérations en 1880, elle obtint le privilège de

souscrire du capital jusqu’à concurrence d'un demi
million, mais avec l'expansion du réseau le Parle-
ment augmenta ce privilège.

Depuis 1880 ce fait s’est produit en moyenne tous les
huit ans. Le dernier amendement remonte à 1920.
Un autre amendement est nécessaire parce que, des
soixante-quinze millions autorisés en 1920, il reste
moins de dix millions à émettre.

Avec plus de $120,000,000 à dépenser dans les cinq
prochaines années—dont une large part doit prove-
nir de la vente d'aetions—cette marge de moins de
dix millions ne représente ni les capitaux suffisants,
ni l'assurance de l'avenir si indispensables à la Com-
pagnie pour servir efficacement le publie.

dans huit ans d’aujourd’hui
ANSl'amendement de 1920 qui comportait le privi- ‘
lège de faire souscrire de nouveaux capitaux, Qué-

bec et Ontario actuellement auraient un réseau télé-
phonique si peu en rapport avec les besoins du pu-
blic que toutes les sphères du commerce en souffri-
raient. La Compagnie de Téléphone
ne veut pas que cet état de chose
existe dans huit ans d'aujourd'hui,
Ce Bill a pour objet de prévenir
une pareille situation,

 
   


